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C'était un dimanche matin. Les rayons dorés du 
oleil pénétraient à flots par la fenêtre dans le ca- 
binet de travail du grand détective. Au dehors, tout 
respirait la paix et la joie. 

Nick Carter était assis, renversé sur le dossier de 
son fauteuil. Il tenait une lettre à la main. Pourtant, 
il ne lisait pas; il regardait fixement dans le wide, 
plongé dans une profonde méditation. 

La missive lui avait été apportée peu de ie 
auparavant par un jeune homme. Bien que Joseph, 
le factotum de Nick Carter, eût prié le porteur d’at: 
tendre quelques instants, pour voir si son maître n'a: 
vait pas de réponse à lui donner, le jeune homme sn 
reparti aussitôt. 

La lettre qui rendait si pensif le maître détective 
était signée Michael Caddle O'Flaherty. Elle venait 
de Philadelphie. L'expéditeur était un! ancien con- 
vict injustement condamné, qui était resté plusieurs 
années en prison. Grâce à l'intervention de Nick Car- 
ter, il avait été grâcié par le gouverneur de Pensyl- 
vanie et réhabilité. Il avait fait sa peine Bous le 
nom de Caddle. 
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Le protégé du célèbre détective s'était affilié autre: 
fois, à la vérité malgré lui, à un groupe d’anarchistes 
et il avait été ainsi initié à maints secrets de one 
société révolutionnaire. 

La lettre était un avertissement, et si le contenu 
en rendait le détective Songeur, c'est qu'il savait 


qu'O'Flahkerty ne Jui aurait pas fait à la légère une 


pareille communication! 

La circonstance que le messager n'avait pas voulu 
attendre, mais qu'il était reparti aussitôt après avoir 
remis la lettre, jetait une ombre équivoque sur touta 
cette affaire, 

La lettre était ainsi conçuei 

«Mr. Carter, 

«J'ai appris qu'il doit y avoir demain à New-York 
une réunion d'anarchistes extrêmement importante. On 
doit y discuter la meilleure manière de délivrer les 
camarades enfermés dans la prison de Washington. 
Je sais aussi de source sûre que vous avez été con- 
damné à mort par le groupe. 

«Je ne puis pas assister personnellement à ce meet 
ting; je serais aussitôt reconnu et mis à mort, Pa 
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malheur, il ne m'est pas possible non plus d'y 


envoyer une personne de confiance, qui m'aviserait 
ensuite des résolutions prises au cours de la réunion. 

. «Quoi qu'il en soit, Mr. Carter, vous saurez mieux 
que personne ce qu'il faut faire en ces circonstances, 
©: «A mon grand regret, je ne puis vous indiquer 
ni l'heure, ni le lieu de la réunïon, car je ne les 
connais pas moi-même; mais il ne vous sera pas 
difficile de les trouver. 

«Autant que j'ai pu l'apprendre, deux membres de 
la société, un homme et une femme, partiront de la 
maison de la Vingt-septième Rue où vous avez ar- 
rêté autrefois Zenobia Zara, la reine des anarchistes, 


pour se rendre à l'assemblée. Si vous suivez la piste 


de ces personnages, vous serez directement conduit 
à la maison où le meeting doit avoir lieu. 

« Comme signalement des deux personnes en ques- 
tion, tout ce que je puis vous dire, c’est que l’homme 
a. la barbe et les cheveux roux et que la femme est 
un peu plus grande que lui. 

«Je vous aurais donné toutes ces indications de 
vive voix, mais mon patron m'envoie pour affaire 
à Chicago et je.dois partir aujourd’hui même; c’est 
pourquoi je vous expédie cette lettre par un ami. 
Celui-ci n'appartient à aucun groupe anarchiste et ne 
_professe pas d'opinions révolutionnaires. Il n'a aucun 
soupçon du contenu de la lettre et il m'a promis de 
yous remettre le pli en mains propres ou, du moins, 
de vous le faire parvenir par une personne de con- 
fiance. Je n'ai pas envoyé cette lettre par la poste, de 
peur qu'elle ne vous arrivât: trop tard.» 


Ce papier était signé du nom de Michael O'Fla- 
herty Caddle et paraissait authentique. Toutefois Nick 
Carter n'aurait pas pu jurer qu’elle provenait directe- 
ment de l'Irlandais, dont il ne connaissait pas l’écri- 
ture. 

Le détective s'était déjà fait mettre en communica- 
tion téléphonique avec Philadelphie et il avait appris 
de la propriétaire du «boarding-house» où habitait 
O'Flahierty, que ce dernier était allé brusquement la 
veille à Chicago pour affaire et qu'il ne reviendrait 
probablement pas avant trois ou quatre jours. 

Cette circonstance portait Nick Carter à croire à 
l'authenticité de la lettre, mais, d’un autre côté, la 
précipitation avec laquelle le porteur p'était esquivé 
éveillait ses soupçons, 


Zenobia Zara, dont l'Irlandais parlait dans sa lets 
tré, faisait partie des prisonniers de Washington que 
les anarchistes se proposaient de délivrer. C'était une 
anarchiste de la plus belle eau; elle était vénéréa 
à légal d'une reine par sés partisans. Avec elle, il 
y avait en ce moment sous les verrous deux autres 
terroristes: Sacha Vassili et Sergius Tomchk. 

. La maison de la Vingt-septième Rue, dont il était 
fait mention dans la lettre, était à côté de celle que 
Danny, le chauffeur de Nick Carter, habitait. 


Le détective l'avait déjà visitée une fois, pen:- 


dant la nuit, en y pénétrant de la maison de Danny 
par une lucarne. 

Nick Carter était initié en partie aux secrets des 
anarchistes; Michael O’Flaherty lui avait précédem: 
ment enseigné tous les signes secrets, les mots de 
passe et les autres conventions que les terroristes utilis 
saient entre eux pour se reconnaître. 

Une des précautions les plus nb des anar: 
chistes était le nom de guerre, c’est-à-dire un sobris 
quet donné à chacun des canjurés et qui n’était connu 
que des camarades de son propre groupe. Si quel 


qu'un se présentait à une réunion sans pouvoir ins, 


diquer son nom de guerre, tel qu'il était inscrit sur 
le registre, on lui faisait aussitôt son procès et il ne 
revoyait jamais la lumière du jour. 

Pourtant Nick Carter avait imaginé un Free grâce 
auquel il espérait tourner cette dernière difficulté, 
Peu de temps auparavant, il avait fait la connaissance 
d'un anarchiste polonais nommé Thaddeus Morawitz, 


dont il savait aussi le nom de guerre. 


Comme cet individu, homme encore jeune, n& 
Sympathisait pas particulièrement avec le groupe new 
yorkais et aspirait à retourner dans sa patrie, Nick 


Carter l'avait fait conduire en secret à bord d’un va: 


peur en partance pour l’Europe. 

Le détective était persuadé que les ie 
du jeune homme ne se doutaient pas de ce qu'il était 
devenu. ‘Il croyait. donc pouvoir, sans grand péril, 
se faire passer pour Thaddeus Morawitz, du moins 
dans les réunions secrèles. 

Ces assemblées particulières avaient lieu lorsque 
les anarchistes avaient condamné à mort une ou plu: 
sieurs personnes et qu’il s'agissait de désigner «l'instrus 
ment», c'est-à-dire celui qui était chargé d'exécuter 
la sentence de mort. 

Les réunions de ce genre Be tenaient toujours 
dans l'obscurité. En outre, les membres du groupe 


er éiimt 
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he s’y rendaient que sous un déguisement, s’efforçant 
de se rendre méconnaissab'es par des perruques et des 
fausses barbes. 

Cette dernière précaution avait surtout pour objet 
d'empêcher la police d'identifier les membres, au cas 
où elle réussirait à s'introduire dans un de ces mce- 
tings. 

Il ne semblait donc pas, avons-nous dit, particu- 
lièrement difficile à Nick Carter de se faire passer 
pour Thaddeus Morawitz, ou plutôt pour Orloff, car 
tel était le nom de guerre du Polonais. 

Toutefois, il devrait faire en sorte de quitter l’as- 


——$semblée avant que la lumière fût allumée; autrement, 


il pourrait bien arriver que la supercherie fût décou- 
verte par les camarades qui avaient fréquenté intime- 
ment Morawitz. 

Une seule chose donnait encore à réfléchir au 
brand détective. La leltre, ainsi que la prétendue 
réunion, était peut-être un piège que lui tendaient les 
anarchistes. 

Il aurait pu surveiller l’homme et la femme qu’il 
devait suivre à partir de la maison de la Vingt-septième 
ÆBue, sans assister lui-même à l'assemblée; mais de 
cette manière il n'aurait pas avancé d’un pa$. Du 
reste, il lui serait impossible de suivre en même temps 
les deux personnes si elles se séparaient; car il était 
seul en ce moment. Chick et Patsy, ses aides, étaient 
absents de New-York. 

— Après tout, murmura enfin le maître en jetant 
la lettre sur son bureau, je me suis déjà trouvé bien 
des fois dans des situations dangereuses. Pourquoi 
n’accepterais-je pas aujourd’hui cette aventure? Mê- 
me si la lettre et la prétendue réunion ne sont, com: 
me il est fort probable, que des amorces pour m'at: 
_tirer dans l'antre du lion, je dois en a Re 
y entrer. 

L'affaire était conclue Fi pour le grand 
détective, car, lorsqu'il avait pesé quelque chose et 
qu'il avait pris sa ge gets il nes rarement 
d'avis. 

Il allait se lever pour se _ à la fenêtre, lors- 
qu’il entendit frapper à sa porte. C'était Danny, le 
chauffeur et, à l'occasion, le collaborateur du dé- 
tective, 


” 


mystérieuses. 
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1/importante Nouvelle, 


— Vous venez à point, Danny! s’écria Nick Car: 
ter d'un air satisfait. Je me disposais à vous en- 
voyer chercher, Avez-vous quelque chose à me dire? 
ajouta-t-il en remarquant l’air impatient du chauffeur. 

— Vous avez deviné, Mr. Carter, commença Danny 
avec sa prolixité ordinaire. Je voudrais vous faire 
part de quelque chose de très important, dont il faut, 
je crois, que vous soyez instruit. Je ne serais pas 
surpris, toutefois, si vous le: saviez déjà, car vous 
démêlez les choses les plus embrouillées avant qu’un 
homme ordinaire ait seulement le temps de aies, 
ce dont il s'agit. 


— Eh bien, Danny, qu'avez-vous à me dire 
actement? Venez au fait! fit Nick Carter en inter- 
rompant le chauffeur, qui, ainsi que tous les Irlan- 
dais, aimait à parler pour entendre le son de 5a 
voix. 

— Tout de suite, Mr. Carter. Je voulais vous 
raconter quelque chose au sujet de la maison voi: 
sine de la mienne, dans laquelle vous avez arrêté, 


- il y a quelque temps, cette belle Zenobia, que j'ai 


eu à conduire à la Süreté. Depuis ce jour-là, ma 
femme a toujours l'œil ouvert sur cette maison. Or; 
elle a remarqué que, depuis deux ou trois jours, des 


gens à mine suspecte y entrent et en sortent con- 


tinuellement, à toute heure. 

«Jusqu'à hier soir, Nora ne m'en avait rien dit; 
mais quand je suis rentré chez moi à neuf heures, 
elle m'a raconté, tout émue, ces allées et venues 
Elle a été d'avis de vous mettre tout 
de suite au courant de la chose, Mr. Carter; et ce 
que dit ma femme est d'ordinaire assez raisonnable, 
bien qu’elle bavarde parfois un peu trop. 

— Je connais d'autres personnes qu'elle qui ba: 
vardent un peu trop, fit observer Nick Carter. Con: 
tinuez, Danny. Qu'est-ce que votre femme à dit en: 
core ? 

— Eh bien, elle pense que les de doi- 
vent tenir des réunions secrètes dans la maison el 
que, par conséquent, il est grand temps de mettre la 
main dessus. 

«Ce que Nora m'avait raconté était, à vrai dire, 
peu de chose et, jugeant à part moi que, si je pou 
xais vous fournir le lendemain de plus amples in 
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dications, cela ne pourrait pas nuire, je résolus de 
- faire aussi, pour une fois, le détective. 


«Quand je pensai que le bon moment était venu, 
je grimpai sur le toit de notre maison et je péné- 
trai dans le:-bâtiment voisin, de la même manière . 


que vous l'aviez fait vous-même... Comme vous voy- 
ez, j'en suis ressorti sain et sauf, ajouta le chauf- 
feur en riant; mais il ne s'en est pas fallu de beau- 
coup que vous ne me revoyiez jamais, . 
«Avant de mionter sur le toit, j'avais observé pien- 
dant quelques heures les gens qui entraient dans la 


maison. Pour ne pas être vu, j'avais accroché un 


miroir à la fenêtre, de telle façon que je pouvais 
apercevoir tous ceux qui entraient dans la maison 
sans me faire voir moi-même. 

— Ce n'est pas une mauvaise idée, Danny, dé- 
clara Nick Carter. Vous avez utilisé là un disposi- 
tif que nous autres détectives, nous désignons sous 
lé nom d'«espion». 

— D'abord, continua le chauffeur, je vis entrer 
un homme d'une quarantaine d'années avec une gran- 
de barbe rousse, puis un autre, de la figure duquel 
on he voyait aussi que le nez et le front, tout le 
reste étant caché par une immense barbe. Enfin, j'en 
vis venir deux autres qui ressemblaïent tout à fait aux 
‘deux premiers. 

«A onze heures, je crus que le temps était ve- 
nu de se mettre sérieusement à l’œuvre. Je péné- 
trai donc avec prudence dans la maison voisine de 


la manière que je vous ai dite. Je descendis l'esca- 


lier à pas de loup et, en tâtonnant dans fobscurité, 
Jj'arrivai au rez-de-chaussée, où j'entendis un bruit 
de voix. 

«J'aurais compris fout ce qu'ils disaient, si les 
drôles ne s'étaient exprimés dans une langue baro- 
que qui n'est pas l'affaire d’un honnête Irlandais. 

«Comme la porte était légèrement entre-bâillée, 
je pus voir les personnes qui se trouvaient dans la 
pièce. A leurs gestes, je compris jusqu'à un cer- 
tain point ce dont il s'agissait. J'entendis aussi pro- 
noncer quelques noms; le vôtre revint plusieurs fois, 
ainsi que ceux de Zenobia, de Caddie, de Vassili, de 
Tomchk et du major Moore. Peut-être en prononçant 
ce dernier nom voulaient-ils parler de l'inspecteur 
de police de Washington. 

— Vous ayez deviné juste, dit le détective. Et 
ènsuite ? 


_— Toujours d'après leur:mimique, je compris: em 
core qu'ils avaient l'intention de.vous assassiaer, vous 
et le major Moore; et aussi de délivrer quelques ca- 
marades actuellement en prison. Ce n'est toutefois 
qu'une opinion, car il est très. posstts que je me 
sois trompé. pes , 

— Eh bien, vous n'avez pout-être pas si mal de« 
viné. en de FRE y avait- k ns la riè- 
ce? ; ; 

— at hommes e — femmes, Celles- -ci ha: 
bitent dans la maison 


.._— N'a-t-on pas sé anglais une seule fois ? 


— Non, pas une fois. Pour mieux observer leg 


conjurés, je me suis glissé dans la pièce voisine dont 
la porte donnant sur le corridor était ouverte, et où 
je me suis accroupi sous le sofa. La porte de com: 
munication avec l’autre pièce n’était pas fermée, de 
sorte que je voyais les anarchistes encore mieux qu’au< 
paravant. Mon audace aurait pu me coûter cher, car 
les deux femmes ont un gigantesque chat noir qui 
remarqua ma présence. 

«Par bonheur, ni les hommes ni les femmes ne 


— de l'inquiétude de l'animal; mais, je peux 


vous le dire, j'ai passé sous le sofa l’une des heu 
res les plus terribles de ma vie. 

— Comment vous êtes-vous retiré ? 

— Eh bien, j'ai attendu que les hommes fussent 
partis et les deux femmes endormies. Alors, j'ai a- 
bandonné ma cachette et je suis rentré chez moi 
par le chemin que j'avais pris pour venir. 

— Ne trouvez-vous pas singulier, Danny, que Ia 
lucarne que j'ai fracturée autrefois n'ait pas été ré« 
parée? demanda le, célèbre détective après un mon 
ment de silence. 

— J'y ai déjà pensé, Mr. Carter. Il est probable 
que les habitants n'ont encore rien remarqué. 

— C'est possible, fit le détective. Pourriez-vous 
reconnaître les hommes aujourd’hui? 

— Non; à part peut-être l’un d'eux, qui a retis 
ré sa perruque et sa fausse barbe, de sorte que j'ai 
pu voir ses traits. 

— Quelle heure était-il ce vous êtes rentré 
chez vous ? 

— Trois heures environ. S'il n'avait pas été si 
tard, où exactement si tôt, je serais venu vous trou« 
ver immédiatement et je vous aurais mis au courant, 


nt 


Se 


Par ma'heur, je ne peux pas vous rapporter grand’cho- 
se, conclut-il avec un: soupir. Cela vient de ce que 


je n'ai jamais appris les langues étrangères. A l'é- 


cole que je fréquentais, dans l’Arizona, c'est à pei- 
ne si j'ai appris à lire et à écrire. : 

— Votre rapport est plus important que vous ne 
pensez, Danny, répliqua le détective, et je vous suis 
très reconnaissant de vous être donné tant de pcine 
et de vous être exposé dans le seul but de me ren- 


dre service. Je vais poursuivre l'affaire. Je vous ren: 


drai visite cette nuit, chez vous, comme lorsque j'ai 
pris Zenobia, 


Une Piste difficile. 


A onze heures du soir exactement, un homme 
à la barbe et aux cheveux roux et une femme d'u: 
ne taille fort au-dessus de la moyenne scrtaient de 
la maison de la Vingt-septième Rue et s’éloignaient 
rapidement, sans se retourner une seule fois. Même 
s'ils avaient regardé derrière eux, ils n'auraient ja: 
mais remarqué que Nick Carter les suivait, tant ce- 
lui-ci était habile à se dissimuler. 

Comme ses deux aides Chick et Patsy étaient re- 
tenus ailleurs, ainsi que nous l'avons déjà fait re- 
marquer, Nick Carter avait dû s'assurer la collabora: 
tion de Danny, qui, sans avoir appris le mélier de 
détective, témoignait de dons naturels remarquables. 

Lo détective suivit le couple jusqu’à le Troisième 
Avenue. Là, les deux personnages montèrent dans 
un tramway qui se dirigeait vers l'intérieur de la 
ville. Aussitôt Nick Carter fit signe à son chauffeur, 
qui l'avait suivi de loin avec son automobile: il y 
monta; en donnant à Danny l'ordre de suivre le car 
électrique. 

A Chatham Square, l'homme et la  . descen:: 
dirent. Nick Carter quitta également son auto et or: 
--donna au chauffeur de remiser la voiture quelque part 
dans la voisinage, 
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Danny devrait le suivre en partant de l'endroit 
où il était descendu. Il indiquerait sa piste par . 
marques à la craie sur le trottoir. 

- Le détective suivit le couple dans Division Stroct ? 
où il disparut sous une porte cochère. 

Nick Carter se posta en face, dans un recoin 
obscur; il voulait voir si les deux personnages res- 
sortiraient. Les minutes succédaient aux minutes et 
le couple ne reparaissait pas. Il était déjà minuit; 
le détective était depuis une demi-heure à son pos- 
te. Il supposa donc que c'était là que la réunion pe 
tenait réellement. 

Il alla à la porte, qu'il s'ébonna de trouver fer- 
mée, Après un moment de réflexion, il frappa vi: 
goureusement, mais sans obtenir de réponse. Il heur< 
ta à plusieurs reprises sans meilleur résultat. 

Enfin il se mit à frapper de la manière que 
lui avait indiquée O'’Flaherty, en le mettant au cou- 
rant des signes de reconnaissance des anarchistes. 
,w Ce fut encore sans succès. 

: Alors Nick Carter revint se poster de l'autre cô- 
té de la rue et attendit la suite des événements. 

A peine s'était-il blotti dans sa cachette, que guet, 
ques hommes s'arrêtèrent devant la porte. L'un d'eux. 
tira une clé de sa poche et ouvrit. Tous s'engouf- 
frèrent dans la maison. 

Dans la demi-obscurité, le détective ne pouvait 
pas voir la clé dont s'était servi l'étranger; mais 
cela n'avait pas d'importance pour Jui, car il avait son’ 
«pique-pêne», rossignol spécial avec lequel il pouvait 
ouvrir toutes les serrures, quelque compliquées qu’el- 
les fussent. 

Après avoir observé la rue avec attention pour, 
s'assurer qu'il n'était pas épié, il traversa encore une 
fois la chaussée, 

Arrivé devant la porte, il tira son «pique-pêne» 
et essaya d'ouvrir. ie 

La serrure était tout à fait ordinaire. ! !  : ! 

Une seconde plus tard, il était dans la maison. 
Il referma avec précaution la porte derrière lui. 

Il se trouvait dans un corridor complètement of 
scur. 

Il s'attendait à se heurter d’un instant à l'autre: 
à une sentinelle, qui s’assurerait par ‘une poignée dd’ 
main particulière que le nouveau venu faisait ou ne 
faisait pas partie des initiés. 


” 


Mais, à la grande surprise de Nick Carter, il ne 
& produisit rien de tel. Le couloir semblait com- 
plètement désert, et quand le détective eut marché 
un certain temps à tâtons, il osa se servir de Sa 
ie électrique. 

Quoiqu'il n’eût fait briller la lanterne qu’un in- 
Blant, il avait remarqué, à l’autre extrémité du cou- 
loir, une porte qui donnait sur la cour. Chose cu- 
rieuse, cette porte était grande ouverte. 

Sans hésiter, le détective alla jusqu'au bout du 
corridor et sortit en plein air. 

A la faible lueur des étoiles, Nick Carter ne pou- 
fait voir s'il y avait une seconde issue et il se dis- 
posait à revenir sur ses pas, pour Chercher dans 
la maison elle-même l'endroit où les anarchistes étaient 
réunis, lorsque tout à coup la porte d'entrée s’ouvrit. 

Prompt comme la foudre, le détective se jeta à 
plat ventre sur le sol en se serrant le plus possible 
contre le mur. Revolver au poing, il restait là, re- 
tenant son haleine et attendant les événements. Il 
avait vaguement l'impression qu'il lui faudrait bien- 
_ tôt se battre. ; 

Mais le nouveau venu, quand il vint à passer, 
n6 remarqua pas le détective étendu au pied du mur; 


il traversa la cour en biais et oüvrit une porte dans : 


‘la clôture de planches qui séparait cette cour de 
la maison voisine. 
. T'homme, en sorlant de la cour, referma cette 
porte derrière lui. 

A peine avait-il disparu que Nick Carter se leva 
et s'élança sur ses traces. 

Avant de tirer la porle, le détective traça Bur 
le sol une petite flèche à la craie, comme il l'avait 
fait constamment depuis qu'il avait quitté Danny. 

Pourtant il ne croyait pas que le chauffeur ose- 
rait le suivre dans la maison. Danny l’attendrait sans 
doute dehors, de l'autre côté de la rue. 

Derrière la clôture, il y avait une autre petite 
cour que Nick Carter traversa également. Il arriva 
ainsi à la porte de la maison voisine, qui était gran: 


da ouverte, et, une minute plus tard, il était dans 


un couloir aussi obscur que celui qu'il avait traver- 
&é d'abord dans l’autre bâtiment. 

Comme il était probable que d'autres anarchistes 
Buivraient le même chemin, le maître détective se 
cacha sous l'escalier, 

: H n'attendit pas longfemps. Au bout de dix mi- 
futes à peine, un homme apparut, ferma la porte 
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de la cour et traversa le corridor: Mais il ne se 
rendit pas aux étages supérieurs ni dans la cave, 
Ïl ouvrit la porte de la façade et sortit dans la rue, 
C'était une nouvelle surprise pour le détective, 
Mais il n'hésita pas un instant, S'il ne voulaif 
pas perdre la piste de l’anarchiste, il lui fallait, en 


effet, agir avec la plus grande rapidité. En un tour 


de main, il eut ouvert la porte avec son crochet et 
il se trouva à son tour dans la rue. 

Le pâté de maisons était assez long, de sorta 
que l’homme n'avait pas encore tourné le coin. 

L’anarchiste observait toutes les précautions pos: 
sibles pour échapper à un espionnage éventuel. 

Enfin il s’engagea dans Roosevelt Sircet et des+ 
cendit les marches d'une blanchisserie chinoise en con: 
tre-bas. 

Un Céleste était près de la fenêtre, occupé 
à repasser des chemises, des co's el des manchot: 
tes. Au-dessus de la porte basse était suspenilue une 
enseigne aux couleurs éclatantes, sur laquelle était 
inscrit le nom du propriétaire de l'établissement : Ling 


: Gee. 


Nick Carter se plaça de manière à ne pas être 
vu, mais à pouvoir observer tout ce qui se passe: 
rait dans la boutique. 

L'homme qui venait d'entrer ne fit pas attention 
au Chinois; il traversa la pièce et des par la 
porte du fond. 

Le détective se retira dans un passage d'où il 
voyait l'entrée de la blanchisserie, pour réfléchir un 
instant à la situation. 

— Si c'est un piège qu'on m'a tendu, ces india 
vidus sont plus malins que je ne le pensais, mur: 
mura-t-il entre ses dents. Leur truc de faire sem: 


blant de se cacher et d'échapper à mes poursuites 


en traversant deux maisons est tout simplement im: 
payable. Ils veulent me donner une impression dé 
certitude, quant à l'authenticité de la lettre à moi 
adressée par quelqu'un qui m'a tout l'air d'un Mi: 
chael O'Tlaherty apocryphe. Si je n'avais eu autre 
chose à faire que de suivre le couple à partir de 
la Vingt- -septième Rte, la close aurait paru beaucoup 
moins vraisemblable. 

«Ainsi, c'est ici qu'is tiennent leurs . réunions ? 
Ce n’est pas une mauvaise idée. Le Chinois ne doit 
pas leur demander grand'chose pour leur permettra 


de se rassembler dans l’arrière-boutique de sa mai: 


_— 


on ou dans la cave, et ils sont sûrs de ne pas: 


être trahis. Quels que poient les défauts des Jau- 
nes, quand ils ont juré de garder le silence sur quel: 
que chose, ils ne se laissent aller sous aucun pe 
fexte à manquer à leur parole. 

«Ma foi, je vais attendre encore un peu et voir 
s'il ne vient pas d'autres de ces gentlemen, conclut 
Nick Carter. 

Le détective demeura donc encore quelque temps 
caché; mais il ne vint plus personne; en conséquen-: 
ce, il résolut de se risquer dans l’antre du lion. 

I1 traversa la rue, descendit les marches et ou: 


= yrit la porte de la boutique. 


Le Chinois dut reconnaître que le nouveau venu 
ne faisait pas partie des initiés, car il lui adressa 
la parole sur-le-champ en mauvais anglais. | 

— Quoi désirer le Gentleman? Le Gentleman vou- 
loir faire laver du linge? 


Nick Carter ne se pressa pas de répondre; il exa-. 


minait la pièce avec attention. Celle-ci, une sorte 
._ de cave, ne se distinguait en rien des blanchissek 

_ries ordinaires. Il y avait du linge qui séchait, pen: 
du sur des cordes, tandis que les tables étaient char- 
gées de quantité d’autres pièces empesées ou à de- 
mi repassées. 

Au fond, on voyait quelques lits chinois gros- 
sièrement charpentés, suspendus les uns au-dessus 
des autres. Dans chacun de ces: lits était couché 
un Mongol. L'homme de la couchette supérieure sem- 


blait sous l'influence de l'opium, tandis que celui qui: 


était étendu dans la couchette inférieure était en train 
d'aspirer la fumée enivrante d'une de ces pipes fai- 
tes spécialement pour fumer le dangereux poison. 


Le fils de l'Empire du Milieu qui était occupé- 


à repasser devait être Ling Gee, le propriétaire de 
la boutique. 

Le détective ne répondit pas en anglais, mais 
dans le chinois le plus pur et même dans le dia- 
lecte de Canton, qu'il parlait presque aussi couramment 
que sa langue matérnelle. 

. — Je voudrais vous parler un instant, commença- 
til. J'ai quelques questions à vous adresser. Cela ne 
vous nuirait en rien de me ne conformément 
à la vérité. 

Le Chinois était si étonné d'entendre un Blanc 
parler dans la perfection son idiome national qu'il 
en resta meut, et Nick Carter dut répéter encore une 
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fois ses paroles pour en faire bien D nre lé 
sens à son interlocuteur. 

— Vous parlez admirablenent- le dhénois, Sej- 
gneur! s'écria-t-il, émerveillé. 

— C'est bien possible. Ce que je ins de 
vous, la voici. Il doit y avoir cette nuit dans votre 
maison , une réunion à laquelle je désire assister sans 
être vu. Conduisez-moi en un endroit d'où je pour: 
rai tout entendre. 

Le Chinois secoua énergiquement la tête, si bien 
qua sa longue nalte se mit à osciller comme Je be 
lancier d'une horloge. 

— Vous vous trompez, Seigneur, répondit- il d'un 
ton obséquieux. Dans mon honnête re on na 
tient pas de réunion. 

Au lieu de répondre, Nick Carter tira de sa por 
che une bank-note de cent dollars et la conserva 


entre les mains en jouant machinalement avec elle. 


— Eh bien, dit-il, 
me dire la vérité? 

Un combat se livrait manifestement dns l'âm 
du Chinois. Ses petits yeux brillaient d’une re 
de convoitise à la vue de la bank-note. Enfin Nick 
Carter lui tendit le billet. Ling Gee le plia si mé 
nu qu'il pouvait le cacher entre deux doigts, puis il 
l'enfouit dans un pli de son ample vêtement. où 
fin il répondit: : 

— de le regrette, Seigneur, je ne peux rien vous 
dire à ce sujet. 

— Oui, je le sais bien, répondit non 
Nick Carter. Vous avez juré die ne rien dire, mais 
peut-être ne violerez-vous pas votre serment en me 
montrant ce que je désire voir. 

Les traits jaunes du Chinois se contractèrent pour 
un sourire, Nick Carter comprit qu'il ee gagné 
la partie. 

— Faites ce que je vous demande et vous Li 
cevrez encore cent dollars. 

Sans dire un mot, Ling Gee se retourna et ferma 
la porte de la boutique, puis il alla au fond de la 
pièce et ouvrit une porte secrète qui donnait sur un 
petit couloir étroit. Le détective marchait sur les 
talons de l’homme. 
= Bientôt il gravit un escalier raide et étroit, cou: 
vert d'un tapis épais qui amortissait complètement 
le bruit des pas. 


vous ne voulez pas encore 
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Une Réunion anarchiste. 


— Vous avez certainement été mandarin dans ma 
patrie, dit Ling Gee à Nick Carter en s’arrêtant au 
milieu de l'escalier, ou vous avez occupé en Chine 
une haute situation. Je ne suis qu’un simple blan- 
chisseur qui doit s’incliner devant vous; mais puis- 
je compter, Seigneur, que vous ne me trahirez pas? 

— Vous pouvez y compter, répliqua gravement 
le détective. Peu m'importe ce qui se passe d'autre 
part dans votre maison. Comme dans toutes les au- 
tres blanchisseries, il est certain qu'on s'y livre aux 


jeux de hasard et qu’on y vend de l'opium aux. 


Blancs, mais vous n'avez rien à redouter de moi. 
Un sourire de satisfaction erra sur les lèvres du 

Chinois. Ling Gee reprit son ascension jusqu'à ce 

. que, d'après les calculs de Nick Carter, il fût arri- 


vé au troisième étage. Alors il ouvrit encore une 


porte secrète, par où il pénétra dans une salle, où 
un certain nombre de Chinois jouaient au fan-tan, 
leur jeu de hasard favori... Enfin les deux hommes 
se trouvèrent dans ‘une pièce complètement obscure. 

Ling Gec fit craquer une allumette et en com- 
muniqua le feu à une lampe à alcool sur une petite 
table. Cette lampe ne répandait pas beaucoup plus 
de lumière que l'allumette elle-même. 

Alors il indiqua une place au milieu de la pièce 
et éteignit la petite lampe, de sorte que tout fut de 
nouveau plongé dans l'obscurité. 

Nick Carter crut d’abord que le Chinois l'avait 
trahi; mais il sentit le Céleste le prendre par le 
bras et le tirer doucement pour le faire couchier. A- 
lors le détective vit que le Mongol avait ôté du plan- 
cher une petite plaque de quelques centimètres car- 
«rés. 

Un léger bruit de voix parvint aux oreilles des 
deux hommes, Nick Carter s'étendit tout de son long 
et approcha l'oreille de l'ouverture. Il ne pouvait 
rien voir pour l'instant, car, au-dessous de lui, tout 
était noir. 

— Saurez-vous retrouver le chemin de la blan- 
chisserie, Seigneur? lui murmura Ling Ge, 

— Je le crois, répondit Nick Carter. 

— Eh bien, je vous y attendrai. 

À ces mots Ling Gee se retira et le détective 
se retrouva seul dans la pièce. Alors il put com- 


prendre quelques-unes des paroles prononcées au-des- 
sous de lui et enfin, lorsque son oreille se fut accou- 
tumée aux voix, il saisit tout. 

On parlait en russe, et voici ce que Nick Carter 
entendit : 

— Je crois que nous n'avons plus besoin d'at- 
tendre l’arrivée du détective. A présent il ne vien- 
dra plus. Il n’a malheureusement pas mordu à l'ha- 
meçon, Nick Carter est beaucoup plus fin que nous 
ne le pensons; il ne tombe pas si facilement dans 
un piège, tout bien imaginé qu'il est. 

— Il a reçu la lettre, j'en suis certain, car j'é- 


tais près de chez lui quand notre messager s'y est 7” 


présenté pour remettre la missive. Celui-ci m'a dit 
lui-même, une demi-heure plus tard, qu'il avait remis 
la lettre au domestique du détective en lui faisant 
observer que c'était très pressé. 

— Donc, comme je vous le dis, je ne crois pas 
qu’il vienne maintenant. Il faut, par conséquent, cher- 
cher d’autres moyens pour nous débarrasser de cet 
ennemi mortel. 

— Mes pressentiments étaient justes, se dit Nick 
Carter, tout en écoutant avec attention. Je pensais 
bien que la lettre n'était pas authentique, et la pré- 
cipitation étrange du messager me paraissait suspec- 
te à juste titre. Qui sait si ces gredins ne se sont 
pas emparés de nouveau de Michael O’Flaherty? Ce 


brusque voyage à Chicago me paraît assez louche, 


— Nous allons maintenant passer à l'ordre du 
jour, fit une voix grave au-dessous du détective. La 
première question que nous ayons à discuter, c’est 
la délivrance de nos frères prisonniers à Washington. 
Je prie les assistants de faire leurs propositions à ce 
sujet. 

; — Je sais d'avis, dit un autre, que nous nous 
en tenions au plan conçu par Zenobia, notre reine. Si 


nous n’ayons pu le mettre à exécution, c’est unique- ” 


ment parce que le frère qui en avait été chargé à été 
tué avec notre ingénieur expert en la fabrication des 
bombes. Je suis en possession du plan de la prison, 
que notre reine a dressé jadis. Elle a indiqué par 
une croix couge entourée d’un cercle l'endroit où les 
murs sont le plus faibles. C’est là qu'il faut jeter la 
bombe. Celle-ci doit être assez puissante pour faire 
une grande brèche dans la muraille. Deux autres bom: 
bes, que le camarade chargé de l'exécution doit porter 
également sur lui, lui serviront à maintenir la police 
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d'Opium ou 


à distance ou, en cas d’arrestation, à se faire sauter 
avec les agents. 

— Maintenant, je voudrais proposer 
“chose, reprit la voix grave. 

«Zenobia est plus fine que nous tous réunis, et 
il serait très important pour nous d'avoir son avis en 
cette occasion. Or, un de, nos frères a appartenu 


- autrefois au clergé russe; je pense qu'il lui serait fa- 


cile d'obtenir l'accès de la. prison en se procurant 
une soutane et en déclarant qu'il veut rendre visite 
à sa pénitente. 


«De cette manière, nous saurons ce que Zenobia 


—…“#pense de nos plans, et le frère en Ro pourra nous 


transmettre ses instructions. 

— Est-ce que cela ne nous fera pas perdre beau- 
coup de temps? demanda une autre voix. Le procès 
de Zenobia, ainsi que celui de Vassi'i et de Tomchk, 
peut commencer d’un jour à l’autre, et alors nos cama- 
rades. seront conduits au pénitencier, et tout sera à 
recommencer. 

= — Je ne le crois pas, répliqua le premier, qui 
semblait être le chef du groupe. En tout cas, nous 


= "essayerons de nous mettre d'abord en relation avec 


+ 


Zenobia pour savoir ce qu'elle pense de toute l’af- 
faire. 

. «Maintenant, nous allons choisir le frère à qui 
incombera la mission de lancer la bombe contre les 
murs de la prison. Je propose de recourir à l’ancienne 
manière, en tirant au sort, en pleine lumière. Celui 
que le sort désignera exécutera la mission. 

Des protestations s’élevèrent, mais le président 
sut les apaiser en déclarant que tous les assistants 
étaient prêts à lancer la bombe et qu'il était, par 
conséquent, inutile de garder le secret sur Ja per 
sonne désignée, 
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encore une 


une Piste d’Anarchistes. y 


Nick Carter condamné à mort. 


Un profond silence régna un certain temps, et 
Nick Carter croyait déjà que les anarchistes s'étaient 
retirés; mais soudain le président donna l’ordre de 
faire de la lumière. 

L'éclairage était assuré au moyen de deux lampes 
de cuisine avec des réflecteurs de métal blanc. 

Nick Carter compta quinze personnes. Trois d'entre 
elles étaient des femmes qui portaient des masques 
sur la figure, tandis que les hommes s'étaient tous 
rendus méconnaissabies avec des perruques et des 
fausses barbes, sans doute pour ne pas risquer d’être 
dénoncés plus tard par le Chinois. 

On procéda au tirage au sort. Le chef du groupe 
sortit de sa poche un petit sac qui contenait un certain 
nombre de fèves blanches. Il y mit une seule fève 
noire, la mêla aux autres et tendit le sac à la ronde, 


- pour que chacun des assistants y prît une fève, 


Le quatrième tira la noire, ce qu’il annonça aussi- 
tôt à voix haute: 

— Voilà mon plus cher désir satisfait, ajouta-til, 
tout joyeux. J’espérais en mon cœur être désigné 
pour cette mission. Vous pouvez compter, frères, que 
cette fois-ci notre plan réussira. Dans quelques jours, 
Zenobia, Vassili et Tomchk se retrouveront parmi 
nous. 

De bruyantes acclamations s'éleyèrent. Les anar- 
chistes se croyaient si en sûreté qu'ils ne jugeaient 
pas nécessaire de parler bas. 

— Je voudrais demander encore une chose, pour- 
suivit l’homme désigné. Notre ingénieur, celui qui 
s’entendait si bien à fabriquer les bombes, a été tué. 
Da qui recevrai-je les engins ? 

— De moi, répondit le président. 

— À quel moment? En quel endroit? 

— Je vous donnerai mes instructions plus tard, 
quand nous serons seuls. 

«Maintenant, il nous faut encore quatre volon- 
taires pour aider notre frère chargé d’exécuter la mis- 
sion, poursuivit-il. Pour que ceux qui s'offriront 5a- 
chent exactement quélles obligations ils auront à rem- 
plir, je vais les exposer. £ 

«Chacun de ces quatre volontaires prendra "uns 
wute différente pour se rendre à Washington. Là- 
»s, ils ne devront pas se réunir; ils devront paraître 


LC 


complètement étrangers les uns aux autres, jusqu’au 
moment où le frère désigné exécutera sa mission. 
Leur rôle consistera particulièrement à protéger leur 
camarade et à attirer le plus de monde possible pour 
qu'il puisse disparaître dans la foule. Je remettrai 
aussi à chacun d'eux une petite bombe, pour qu'ils 
puissent éloigner leurs agresseurs en cas de danger. 

«La bombe sera lancée en un instant où nos cama- 
rades seront dans la cour de la prison: il sera done 
facile de les délivrer. Un des volontaires se trou- 
vera avec une voiture à proximité du bâtiment, pour 
que la fuite s'effectue le plus vite possible. Dans 
la voiture il y aura assez de déguisements pour que 
Zenobia, Vassili et Tomchk puissent se rendre mécon- 
naissa bles. 

«Moi-même, je me trouverai à Washington, en un 
endroit déterminé, à un moment encore à fixer, et 
je donnerai les bombes aux frères chargés de la mis- 
sion. Je n'agis ainsi que pour éviker la répélition d’un 
accident comme celui auquel l'ingénieur et notre autre 
camarade ont succombé. 

___ «Que ceux d'entre vous qui veulent aïder notre 
camarade se lèvent, conclut le président. 

Tous les assistants se. levèrent. 

— Je n'attendais pas moins de vous, déclara le 
chef du groupe avec un sourire de satisfaction. Puis- 
que vous vous êtes tous offerts, je vais choisir quatre 
d'entre vous. Je prendrai les quatre premiers frères 


à ma gauche; mais l’aide des autres sera bien accueillie . 


aussi; il n’est défendu à personne de se rendre à 
Washington et de concourir à la délivrance de la 
reine. Les femmes seules resteront ici. 

«Voilà pour la première question que nous avions 
à discuter; quelle est la suivante? 

— L'exécution de la sentence de mort prononcée 
contre le détective Nick Carter, répondit le secrétaire 
de l'assemblée d'une voix bien timbrée. 

Pendant quelques secondes il régna dans la salle 
un silence de mort; puis le président reprit la parole. 

— Je crains que nous ne puissions nous occuper 
de cela avant d’être revenus de Washington et d'avoir 
accompli notre premier dessein. 

— Non, je suis d'avis de nous mettre aussitôt à 
l'œuvre, dit un autre. Il s’écoulera toujours bien huit 
jours avant que nous commencions nos opérations à 
Washington; d'ici là, il peut se passer beaucoup de 
choses à New-York, 


LL 
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— Eh bien, si vous voulez absolument que ce 
Soit tout de suite, je n'y mettrai pas obstacle, pour: 
suivit le président. Mais pour remplir cette mission, . 
il mo faut encore deux volontaires. 

— Je m'offre à la remplir! cria celui qui venait 
de-prendre la parole. 

— Et moi aussi, dit l'homme qui se trouvait à 
côté de lui. 

— Frères, reprit le chef du groupe, vous avez 
entendu ceux qui se chargent de cette miss:on. Que 
celui qui a une objection à faire lève la main: 

Mais tout le monde était d'accord. 


— Cette question est donc vidée également. Quant 


aux moyens et à l'époque de l'exécution, je m'en rap: 
porte à vous, frères; vous saurez mieux que personne 
ce que vous aurez à faire suivant l'occasion. Je vous 
donnerai seulement un conseil. Soyez sur vos gardes; 
ne dédaignez pas un homme qui n’a pas son pareil 
pour l'audace, la force physique et l'intelligence. Je 
voudrais qu'il fût des nôtres; alors nous serions sûrs 
de la victoire. 

Nick Carter ne put réprimer un sourire en s’imagi- 
nant devenu anarchiste. 

Quelle mine auraient bien pu faire les assistants, 
s'ils avaient su que l'homme dont ils avaient juré la 
perte n'était pas à vingt pieds d'eux et pouvait en- 
tendre tout ce qu'ils disaient? 

À vrai dire, Nick Carter n'était pas plus avancé 
qu'auparavant. Il ne savait ni l’époque précise où 
on devait faire sauter les murs de la prison de Was- 
hington, ni les intentions exactes des hommes qui 
s'étaient offerts à le tuer. 

La seule chose importante qu'il avait apprise, 
c'était que la prétendue lettre de Michael O’Flaherty 
était réellement fausse et qu'O'Flaherty lui-même avait 
disparu brusquement de Philadelphie dans des cir: 
constances Suspectes. 5 

Il réfléchissait au sort de son protégé, lorsqu'une 
yoix reprit au-dessous de lui: 

— Nous ayons encore une chose à décider, frères, 
avant de nous séparer. 

— Quoi donc? demanda le président. 

— Il faut discuter le sort de Michael Caddie, où 
plutôt d'O'Flaherty, comme il se nomme à présent. 

— Vous faites’ bien de me le rappeler, répliqua le 
chef du groupe. Je l'avais tout à fait oublié. Com- 
ment allons-nous procéder avec lui, frères ? 
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— Il a mérité la mort! dirent d'une même voix 
tous les assistants. 

— C'est assurément la peine qu'il mérite, mais 
je propose d’ajourner celte affaire jusqu'à ce que nous 
ayons délivré Zenobia et nos deux camarades, : Au 
reste, nous devons savoir l'opinion de la reine sur 
cette question avant de la résoudre nous-mêmes ; elle 
a quelques droits sur Caddle, puisque c'est son frère. 
Pour être tout à fait justes, nous devons avouer que 
nous n'avons pas de preuve directe de sa trahison. 

— En effet, mais je pense qu'il ne sera pas dif- 
ficile de trouver cette preuve, fit observer l'un des 


=——.25sistants. 


— Quoi qu'il en soit, nous devons respecter les 
lois et les règlements de la société, fit un autre. Il 
faudra donner à Caddle les moyens de se défendre 
et, le cas échéant, de prouver son innocence. Il ne 
peut pas s'évader du lieu où il est maintenant, n'ests 
ce pas? 

—. C'est impossible. 

— Bien; nous l'y laisserons jusqu’à ce que nous 
soyons revenus de Washington, puis nous le, ferons 
passer en jugement sous la présidence de Zenobia. 

— Je me range à cet avis, répondit le président ; 
mais je ferai remarquer que, si nous voulons conserver 
la vie à notre prisonnier, il faut lui donner tous les 
jours à boire et à manger. Il faut donc que quel- 
qu'un reste ici pour remplir l'office de geôlier. Qui 
de vous s'offre à jouer ce rôle ? 

Aucun des assistants ne se léya. Ceci prouvait 
nettement qu'ils auraient tous préféré que Michael 
O'Flaherty mourût de faim. De cette facon, ils eussent 
été déharrassés de lui naturellement et is n'auraient 
pas eu besoin de s'en occuper davantage. 

Les trois femmes semblaient pourtant d’un autre 


avis. L'une d'elles se leva et dit: 

— C'est odieux de ne pas s'inquiéter du prison- 
nier. C’est en contradiction avec ce qu'on vient de 
décider. Du moment qu'on veut lui donner les moyens 


de se défendre, il est absurde de le laisser mourir de 
faim. Puisque mes compagnes et moi, nous ne de- 
vons pas aller à Washington, nous nous chargerons 
de cette ee et nous porterons tous les jours à 
manger et à boire à l'Irlandais. 

— Une des sœurs suffit, dit le président. 

— Eh bisn, je m'en chargerai toute seule. 

— Soit, reprit le chef. Le prisonnier a encore de 
l'eau et du pain pour jusqu'à demain soir. Approchez, 


sœur, je vais vous dire à l'oreille le lieu où O'Fl& 
herty se trouve en ce moment. 

Le président donna des instructions très détail- 
lées à la femme. Il s'entretint au moins dix minutes 
avec elle. re 

Celle-ci inclina la tête à plusieurs Lip en 
signe qu'elle avait bien compris. 

Comme elle portait un masque, Nick Carter ne 
pouvait malheureusement pas la reconnaître, Mais 
à sa taille, il pensa que ce devait être celle qui avait 
accompagné l'homme roux de Ja Vingt-septième Rue 
au lieu de l'assemblée, 

Quand la femme revint à sa place, elle se mit à 
parler à voix basse avec ses compagnes. 


Une Découverte importante. 


Nick Carter poussa un soupir de soulagement. 
Après ce qu'il venait d'entendre, il n’avait plus besoin 
de s'inquiéter de la vie de son protégé, puisque, pen- 
dant la quinzaine suivante, on n’entreprendrait rien 
contre lui. | 
- Il se serait volontiers emparé d'un coup de tout 
ce nid d’'anarchistes, mais l’entreprise présentait de 
grosses difficultés. 

Aux mouvements des personnes qui se trouvaient 
dans la salle, le détective vit que le meeting touchait 
à sa fin et que les assistants allaient bientôt partir. 

Il se leva sans bruit et replaça le petit nrorceau 
de bois dans le plancher. Puis il pressa le bouton de 
sa lampe électrique de poche pour consulter sa montre: 
il était trois heures du matin. 

Il traversa la petite pièce et repassa par la salle 
où les Chinois étaient toujours occupés à jouer au 
fan-tan. 

* Chose étrange, les Chinois ne semblaient pas parti- 
culièrement étonnés de voir un Blanc parmi eux. 
ls firent à peine attention à Jui. Çà et là seulement 
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l'un d'eux leva les yeux de dessus ses “dés ou Fes 
cartes, et ce fut tout. 

Nick Carter disparut sans mot de par la porte 
socrète et descendit avec précaution le raide escalier. 


IL sé trouva -bientôt dans un couloir étroit qui, 
dans sa pensée, devait conduire à la blanchisserie; 
mais il ne tarda pas à reconnaître qu'il s'était trompé, 
car, en ouvrant la porte au bout du couloir, il dé- 
couvrit ‘une pièce luxueusement meublée. 

Au mur étaient pendus des emblèmes et des ta- 
bleaux chinois; dans les coins on voyait de nom- 
breuses idoles de bois. 

Nick Carter devait se trouver dans une pièce de 
l'appartément particulier de Ling Gee. 

Il se disposait déjà à revenir sur ses pas quand 
l'odeur pénétrante de la fumée de l’opium frappa ses 
narines. 
= Etonné, il eme autour de lui. La pièce était 
complètement vide. D'où venait donc cette odeur? 

Nick Carter remarqua alors une sorte de guichet 
pratiqué dans le mur et qui était légèrement entr'ou- 
vert. En s’approchant le détective constata que l'o- 
deur de l'opium venait de là. 

Il éteignit sa lampe électrique et ouvrit complète- 
ment la porte du guichet. Ce qu'il aperçut alors le 
remplit de stupéfaction. 

Il découvrit une grande salle aménagée avec ma: 
gnificence. Tout autour, le long des murs tendus 
de soie de Chine rouge, étaient rangés des divans, sur 
lesquels étaient étendues des dames élégantes. 

.Nick Carter en! reconnut quelques-unes: c'étaient 
des dames de la haute société, femmes et filles de 
membres de l'aristocratie de l'argent. | 

Des domestiques en costume blanc allaient a 
venaient sans bruit. Er 

Tous les âges étaient représentés, depuis la vieille 
femme caduque jusqu’à la jeune fille à ie 
formée, 
Toutes ces femmes s'adonnaient au, vice root 
table qui détruit la santé et fait du corps un psque: 
lette ambulant. 

._ — Voici donc l'endroit que la police rechkerche 
depuis plus de dix années ! murmura Nick Carter entre 
ses dents. Elle aurait pu chercher longtemps! Ling 
Gee sera bien surpris si, dans quelques jours, on fait 
une rafle dans sa maison. Mais à présent il faut 
me hûter de retourner à là boutique; autrement il 


a ——— 


pourrait m’arriver de me jet er tout droit dans les bras 
des anarchisies. 

IL réferma le guichet et quitta la pièce silencieuse- 
ment, comme il était venu. 

+ Arrivé au bout du couloir, il vit que les marches 
descendaient encore plus bas. Maniféstement, à chai 
que étage une seule porte où un seul couloir don- 
nait dans l'escalier. 

Quand il eut atteint la porte de la boutique, Nick 
Carter appuya l'oreille au panneau et écouta. Il ne 
pèrçut que le bruit des fers à repasser et que le traîne: 
ment des babouches du Chinois sur le sol dur. 

Il se pouvait néanmoins 
l'attendissent en silence pour lui tomber dessus dès 
qu'il apparaîtrait. 

Ling Gee l'avait-il trahi, oui ou non? 

Tout, était là. 

Nick Carter avait beaucoup risqué en se fiant 
purement et simplement au Chinois. 

La complaisance avec laquelle le Mongol l'avait 
conduit à la pièce d'où il pouvait assister à la réunion 
lui semblait assez suspecte. 

Si les Chinois qui étaient là-haut, dans la salle 
de jeu, venaient au secours des anarchistes, le détec- 
tive se trouverait seul en face d'une cinquantaina 
d'adversaires, et alors, malgré toute sa force, il suc: 
comberait. 

Ces pensées se succédaient dans son cerveau avec 
la rapidité de l'éclair, tandis qu'il était debout der: 
rièra la porte et qu'il écoutait avec attention. IL 
essaya d'ouvrir. Avec des précautions infinies, il 
tourna le bouton et tira légèrement la porte. Rien 
na bougeait dans la boutique. Enfin l'entre-bâillement 
fut assez large pour lui permettre de regarder. 

Il constata avec soulagement que Ling Gee était 
seul occupé à repasser une chemise. 

— Hé, Ling Geel murmura Nick Carter d’un ton 
presque imperceptible. 

Le Chinois se retourna vivement. 

+ - En voyant le détective passer la tête avec précau 
tion, il lui dit:. 

: : — Restez où vous êtes, Seigneur. 
venir d'un instant à l'autre. 
:  — Mais je veux vous parler avant qu'ils entrent 
1Cls : : 

— C'est impossible, Seigneur; je les entends des+ 
cendre; 


On peut res 


que les anarchistes —… 


= 
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A ces mots, le Chinois repoussa la porte et la 
ferma à clé. 

Nick Carter comprit que c était là ce ‘que le Tee 
gol avait pu faire de mieux. 

Il était fort possible que l’un des anarchistes, 
soupçonneux comme l'élaient ces gens, 5e mit à fu- 
reter dans la boutique et ouvrit la porte. 
cas, la présence de Nick Carter eût été aussitôt dé- 
couverte. 

Le détective maudissait sa malchance. S'il était 
arrivé seulement une minute plus tôt, il aurait pu 


gagner la rue et assister à la sortie des anarchistes ; 


il aurait pu même en suivre au moins un. Mainte- 
nant, il lui fallait prendre patience jusqu'à ce qu ils 
eussent tous quitté la place. 

Une minute plus tard, il entendit le bruit de pas 
nombreux, et aussi des voix, mais il ne pouvait pas 
comprendre <e qu'on disait. Il s’écoula plus d'une 
demi-heure avant que le silence fût rétabli Il est 
probable que les anarchistes ne quittaient pas la bou- 
tique tous ensemble et, en effet, si un grand nombre 
d'hommes et de femmes étaient sortis tout à coup 
d'une blanchisserie chinoise, le fait soul pu pa 
raître suspect. 

Enfin le Chinois rouvrit la porte et Nick Carter 
rentra dans la boutique. 

— Ils sont tous partis, Seigneur, déclara le Mon- 
gol en ricanant d’un air éntendu. 

— Quand le dernier est-il sorti? demanda sicR 
Carter. 

— Il ya dix minutes à peu près. 

_ Le détective se mordit les lèvres de dépit. II 
avait perdu une bonne occasion de découvrir le domi- 
cile de quelques anarchistes. 

Le Chinois, qui probablement n'était pas un blan- 
chisseur ordinaire, mais qui avait l'air d’appartenir 
aux classes élevées de sa nation, devina aussitôt ce 
qui inquiétait Nick Carter. 


— Vous auriez bien voulu savoir, Seigneur, où. 


ces gens sont allés ? demandat-il d’un ton obséquieux. 
Ne vous inquiétez pas de cela: des one se sont 
lancés sur leurs traces. 

Nick Carter considéra Ling Gee avec stupéfaction! 
;  — Je vais vous expliquer la chose tout de suite, 
Seigneur, poursuivit le Chinois. Ne remarquez-vous 
aucun changement dans la boutique ? ajouta-til en 
décrivant un demi-cercle avec la main, 


Dans ce. 


faire, 


2 —————— 


.. Le détective regarda autour de lui. Tous les 
objets étaient encore dans le même état qu'auparavant. 
mais les trois lits.chinois sur lesquels, au moment où 
il était entré, trois Célestes semblaient plongés dans 
l'ivresse de l'opium, étaient vides. 

- — Je vois seulement que les trois hommes qui 
fumaient l'opium tout à l'heure ne sont plus ici. 

Ling Gee fit un signe de tête affirmatif. 

— Je les ai envoyés derrière les gens que vous 
venez d'observer. Si j'avais eu affaire à mes anciens 
coolies, qui avaient prêté en même temps que moi. 
le serment de ne rien trahir, je n'aurais pas pu agir, 
ainsi; mais ces trois-là ne sont chez moi que depuis 
hier et ils n'ont pris, par conséquent, aucun engage- 
ue vis-à-vis des hommes qui se sont rassemblés 

. Vous m'aviez promis cent autres Ko Sei- 
Res ajouta-t-il en souriant. 

Nick Carter, sans dire un seul mot, tira son porte- 
feuille et donna au Chinois l'argent promis. . 

— Le mandarin est très bon pour moi, dit Ling 
Gee, meilleur que les gens qui tiennent leurs réunions 
ici. Ce qu'ils font, je n’en sais rien, cela ne me re- 
garde pas; mais ils me paient très mal, et l’un d'eux 
m'a même menacé de faire sauter ma boutique,. si 
je ne continuais pas à leur obéir à leur gré. Je com- 
mence à avoir peur de ces individus, et je serais heu- 
reux d’être débarrassé d'eux. 

«C'est pour cette raison, Seigneur, que je vous 
ai laissé si volontiers pénétrer leurs secrets. Bien que 
jé ne vous connaisse pas, je suis convaincu 
que vous êles un homme haut placé, dont la puis- 
sance est très grande. Ce sérait un grand soulage- 
ment pour moi, Seigneur, si vous pouviez faire-en 
sorte que ces individus ne vinssent plus jamais chez 
moi. : 

— Eh bien, quoique je ne sois pas précisément 
un mandarin blanc, comme vous semblez le croire, 
répondit Nick Carter en souriant, je pourrai satis- 
faire votre désir. En tout cas, vous n'aurez pas à 
vous plaindre de moi si vous voulez m'aider encore 
comme vous l'avez fait jusqu'ici. Dites-mci les instruc- 
tions que vous avez données à vos voolics. 

— Je les ai fait sortir dans la rue, il a une heure 
à peu près. Je ne peux pas vous en dire davantoge, 
parce que je suis lié par mon serment. Attendez que 
les trois coolies soient revenus. 

Nick Carter réfléchit un moment à ce qu'il devait 
A ce qu'il semblait, il pouvait se fier en‘ière- 
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ment au Chinois, mais il ne pouvai: plus rien en tirer. 
Il résolut donc d'attendre le retour des trois domesti- 
ques. ; 

— C'est bien, je vais rester ici, dit-il. 

— Vous n'avez pas besoin d'attendre dans la bou- 
tique, Seigneur, déclara le propriétaire de la blan- 
chisserie en De le détective s'asseoir sur un esca- 
beau. 

Il alla au mur et appuya Sur un bouton caché. 
La cloison de bois s'ouvrit sans bruit et Nick Carter 
entra dans une pièce très confortablement meublée, 
semblable à celle dans laquelle il s'était égaré au 
premier étage. 

D'un geste, le Chinois brie à s'asseoir. 

— Voulez-vous fumer Fopium, Segneur? deman- 
da-t-il. 

Nick Carter refusa d’un signe de tête. 

— Mais du moins vous boirez bien une tasse de 
thé chez moi ? : 

— J'accepte avec plaisir. 

Cette dernière invitation était un très bon signe. 
Lorsqu'un Chinois a reçu dans sa maison un homme, 
de quelque race que ce soit, et qu'il lui a offert à boire 
où à manger, il le compte parmi ses amis. 

Ling Gee sortit, pour reparaître bientôt avec un 
plateau, sur lequel étaient posés une tasse, une théière 
et un petit coffret laqué. 

Il posa le plateau sur la table, prit dans le cof- 
fret, avec un petit instrument qui ressemblait à une 
pince à sucre, quelques feuilles d'un vert bleuté, qu'il 
jeta dans la fasse. Puis il versa de l'eau chaude 
dessus et ferma la tasse avec un couvercle. 

Au bout d'une minute, le Céleste ôta le couvercle. 
Un parfum délicat monta de la tasse, que Nick Car- 
ter porta alors à ses lèvres. 

Il dut :s'avouer qu’il n'avait jamais bu de si bon thé. 

— Ecoutez, Ling Gee, dit-il à son hôte en re- 
posant la tasse sur la table, (Ce thé at-il payé les 
droits ? 

Un sourire rusé erra sur le visage du Chinois. 

— C'est le thé qu'on boit à la Cour impériale, 
déclara-t-il. Les droits sur cette qualité seraient si 
élevés qu'il faudrait payer une tasse un dollar. 

À cet instant, la sonnette retentit dans la bou- 
tique. 

— Excuscez-mioi, Seigneur, de vous laisser seul 
une minute, dit Ling Gee, toujours obséquieux, et 
il sortit 


une. Piste d'Anarchistes. 


Les trois Détectives chinois. 


Nick Carter réfléchissait aux événements de là - 
nuit. Il se souvint de Danny. 


— Si le pauvre diable attend encore devant la 
porte de la maison de Division Strect, les jambes dci- 
vent lui rentrer dans le corps, murmura-t-il entre ses 
dents. Il n’est guère probable qu'il m'ait suivi plus 
loin, car il n'avait ni clé, ni crochet pour ouvrir. Es- 
pérons qu'il a été assez raisonnable pour rentrer chez 
lui avec l'automobile. 


C'est un vrai malheur que je ne puisse dis" 


poser en ce moment ni de Patsy, ni de Chick. Il 
va de soi que Danny est insuffisant dans de telles 
occasions; ce n'est qu'un amateur. 

«Au reste, je me trouve en ce mioment dans une 
situation très bizarre. Je suis assis ici, chez un Chi: 
nois, en train de prendre une bonne tasse de thé, au 
lieu de suivre la piste des malfaiteurs, et, à ma place, 
trois coolies que je ne connais même pas, sont sur 
cette piste. 

‘La porte s'ouvrit et laissa passage à Ling - 
Gee. 

—. Les trois hommes sont de retour, dit-il, 

— Faites-les venir. 

Le Céleste fit un signe dans la boutique, et les 
coolies s'approchèrent de Nick Carter en faisant force 
Salutations. 

Ling Gee leur avait dit probablement que le dé: 
tective était en grand mandarin, qu’il avait séjourné 
de longues années dans leur patrie et qu il y avait 
occupé une haute situation. 

Les trois Jaunes ne parurent donc pas rartiohtières 
ment surpris d'entendre Nick Carter leur adresser 
parole en bon chinois. 

Le détective interrogea d'abord celui qui lui sem: 
bla le plus intelligent. 

— Comment vous appelez-vous ? commençat-il. 

— Wou Soung, Seigneur, répondit le Céleste. 

— Vous ayez suivi l’un des hommes qui ont 
quitté tout à l'heure la boutique. Pouvez-vous me 
le décrire exactement, de manière que je le recon: 
naisse quand je le verrai? 

— Je vais essayer de le faire, repartit Wou Soung, 
J'ai Suivi l'homme qui à fait le contrat avec Ling 
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Gce. Il avait les cheveux et la barbe d’un roux ardent. 
11 est moins grand que moi, mais beaucoup plus large 
d'épaules. Il est arrivé ici avec une femme d’une taille 
extraordinaire. Il est reparti aussi avec elle. Je l'ai 
suivi jusqu'à une maison de la Vingt-septième Rue, dont 
la femme a couvert la porte, Tandis que la femme en- 
trait là, l’homme a continué son chemin jusqu’à Ja 
Quarantième Rue, il est entré au numéro 28. Je l’ai 


. J'ai attendu un certain temps, mais, ne le voyant 


pas ressortir, je suis revenu ici. 
— Vous avez bien fait, déclara Nick Carter. 
“Puis il se tourna vers le second Chinois, qui be 
Ce dernier avait suivi un 
homme qui portait de longs cheveux noirs bouclés 
et une grande barbe brune. 

Au signalement que le Chinois lui en donna, le 
détective reconnut l'himme qui avait été désigné par 
le sort pour lancer la bombe contre la muraille de la 
prison à Washington. 

— Jusqu'où l’avez-vous suivi? demanda Nick Car- 
ter. 

— Il s'est dirigé vers le quartier est... À Houston 
Street il s’est arrêté devant un saloon; il a ouvert 
la porte avec une clé et a remonté le rideau de fer, 
Au même moment un autre homme, qui passait par 
là, est entré dans le bar et a demandé un verre de 
whisky. (Celui qui était entré le premier l'a servi; 
d'où j'ai conclu que c'était le propriétaire du saloon! 

— Bon; et vous, quelles nouvelles rapportez-vous ? 
demanda le détective au troisième Chinois. Comment 
vous appellez-vous ? 

— Moi, très beau nom avoir. Moi m'appeler Li 
Houng, déclara le Chinois en mauvais anglais. Moi 
parler très bien anglais. Moi avoir été déjà deux ans 
en Amérique. Mandarin pas avoir besoin parler chi- 
nois avec moi, 

Il remplaçait tous les «r» par ä «1». 

Nick Carter le laissa parler à sa guise. Li Houng 
voulait probablement montrer à ses camarades qu'il 
savait admirablement l'anglais. 

— Où est allé l’homme que vous gsuiviez? de: 
Mmanda le détective, en anglais. 

— À Blooklyn. 

— Ah! vous voulez dire Brooklyn? 

— Oui, Bloklyn. Moi avoir déjà dit. Hommd 
prendre bateau passeur et remonter Atlantic Avenue, 
S'arrêter devant petite maison où, en bas, boutique 
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ee 


avec beaucoup d'oiseaux et de singes. Moi avoir vu 
pendus au premier étage grands ciseaux dorés et, 
au-dessus, enseigne avec nom comique, Moï pas pou- 
yoir retenir, moi avoir copié. 

Il tendit à Nick Carter un morceau de papier, sur 
lequel étaient inscrits ces mots: Se 


«Salomon Terrassengeländer, 
«Tailleur pour gentlemen. » 


— Moi avoir vu homme entrer dans maison, puis 
faire lumière dans boutique au premier étage, pour- 
suivit le Céleste. Moi avoir pensé alors homme ha. 
biter là et revenir chez lui. 

— N'avez-vous rien appris d'autre? 

Le Chinois secoua la tête. 

— Vous vous êies très bien acquittés de votre 
mission, déclara le détective en se servant de nouveau 
du chinois. Voilà pour chacun de vous dix dollars. 
Gardez le silence sur tout ce que vous avez vu el 
entendu cette nuit. Vous n'aurez pas à vous en rc 
pentir; je vous en récompenserai généreusement. 
Que voulais-je encore vous demander?  ajoutat-il. 
Croyez-vous que l’un des hommes que vous avez suivis 
se soit aperçu qu'il était observé ? 

Les Chinois protestèrent avec la plus re ênef 


gie qu'aucun ne s’en était douté. 


Nick Carter les remercia encore une fois et Jeu 
déclara qu’il n'avait plus besoin de leurs ser 
vices. 

Quelques secondes plus tard, lorsque les trois 
éoolies se furent retirés, Ling Gee rentra dans la 
pièce, 

— Eh bien, Seigneur, êtes-vous satisfait? deman:: 
da-t-il. 

— Oui. Je vous suis très reconnaissant d'avoir 
fait suivre les individus qui se réunissent dans votre 
maison. Vous avez bien mérité vos deux cents dollars. 
Je vous donnerais encore davantage si je pourais ap- 
prendre où se trouve en ce moment un certain Mi- 
chael O'Flaherty, que ces individus retiennent ptison- 
nier quelque part. 

— Il porte le prénom de Michael? demanda le 
Chinois en dressant l'oreille. 


Nick Carter fit un signe de tête affirmatif. 
— Combien me donneriez-vous, Seigneur, si je 
vous fournissais quelques renseignements au sujet de 
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cet homme? demanda Ling Gee re un moment de 
réflexion. 

— Eh bien, cette communication vétareit vingt- 
“inq dollars; mais je veux voir d'abord si elle a réelle- 
ment quelque intérêt pour moi. 

Ling Gee ouvrit la porte et cria quelques mots, 
sur quoi l’homme qui parlait si bien anglais entra. 

— Li Houng pourra vous dire quelque chose à 
co sujet, déclara le blanchisseur à Nick Carter. Il 

- vient de Chicago, et il m'a raconté un incident qui s’est 
passé dans le chemin de fer. 

— Eh bien, Li Houng, racontez-moi la chose avec 
le plus de détails possible, fit le détective en s’adres- 
sant d'un ton amical au coolie. C’est une chose qui 
n'intéresse et vous ne vous repentirez pas de m'avoir 
répondu. 

Après force salle ons l'homme commença: 

— Il y a deux jours, moi voyager avec le chemin 
de fer de Chicago à New-York. En face de moi être 
assis dans le compartiment trois gentlemen, dont l’un 
élait tout à fait terriblement malade, avoir perdu con: 
naissance, 
mais pas vrai; moi avoir vu tout de suite à couleur du 
visage avoir été endormi avec hachisch; les deux 
autres appeler lui Michael. 

Aux questions de Nick Carter, le Mongol donna le 


signalement précis du prétendu ivrogne, de sorte que 


le détective ne douta plus que ce ne fût son protégé 
Michael O'Flaherty. 

Les deux autres étaient donc des anarchistes qui 
l'avaient amené à New-York. 

— Avez-vous remarqué les traits des deux hiom- 
mes, Li Houng? demanda-t-il. 

— Oui, et aussi les voix. Moi avoir reconnu ce 
soir l’un d'eux ici à réunion. 

— Mais que firent ces individus quand le train 
arriva en gare à New-York? reprit le détective. 

— Moi avoir vu seulement un des deux hommes 
prendre voiture. Alors avoir mis l'autre dedans et 
être parti, moi pas savoir où. 

— Lsi-ce {out ce que vous pouvez me dire à ce 
sujet ? 

— Oui. Moi avoir été #0 emmené de la gare 
par Ling Gce. 

— C'est bien. Vous pouvez vous retirer. | 

* Le Chinois s’inclina profondément et sortit. 
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Autres hommes dire lui avoir trop bu,” 


— Je reviendrai probablement dans le cours de 
la journée ou demain, déclara Nick: Carter au blan- 
chisseur. Je n’ai pas besoin de vous recommander 
de garder le plus re silence sur tout ce que 
nous avons dit. 

Ling Gee jura ses grands dieux qu’il serait muet 
comme Ja tombe et le détective quilta la boutique. 

Une fois dans la rue il sauta dans un cab qui 
passait et se fit conduire chez lui, près de Central 
Park, 


Les Aventures de Danny. 


Quand Nick Carter rentra chez lui, il était dé 
jà l'heure du premier déjeuner. Il ‘eut juste le temps 


de prendre un bain et de changer de vêtements a+ 


vant que Joseph, son vieux factotum, vînt l'avertir 
que le déjeuner était prêt. 

En Amérique, ce repas ne se compose pas, comme 
chez nous, d’une simple tasse de café au lait, plus 
ou moins allongé de tartines beurrées ou de petits 
pains. L'Américain fait le malin un véritable repas 


plus copieux que ne l'est, dans beaucoup de pays, 


le repas de midi. Le menu se compose surtout de 
viande rôtie et de pommes de terre, d'œufs, de jam: 
bon et de lard. La boisson est naturellement du ca: 
fé ou du thé. : 


A peine le détective s'était-il assis, qu'Ida, Le 


cousine, la sœur de Chick, qui dirigeait sa maison, 
entra et se mit à table avec lui. 
— Eh bien, noctambule, dit-elle en plaisantant, 
où as- tu encore été courir? 
— Oui. Tu voudrais bien le savoir, petite cous 
sine, répliqua Nick Carter du même ton. Mais donne: 
moi d'abord une tasse de café, car je meurs de soif, 


Au resice, cette nuit, on m'a offert le thé le meilleur 


que j'aie bu de mx vie. 
Ida prit un air offensé. 


— C'est-à-dire que le thé qu'on te sert chez toi 
ne vaut rien? demanda-t-elle. C’est effrayant ce que 
les hommes exigent, pour le peu d'argent qu’ils don- 
nent à leur ménagère! :ajouta-t-elle en soupirant. 

— Je ne voulais pas te froisser, Ida, protesta Nick 
Carter. 

Puis il se mit à dos ses aventures de Ja 
nuit. 

— Tu es trop téméraire, Nick, dit la jeune fille, 
qui était devenue tout d'un coup très grave. Si tu 
avais eu avec toi mon frère ou Patsy, je ne dirais 
rien encore; mais s'exposèr ainsi, tout seul, à une 


ne de d'anarchistes |! 


ET 


CR — 


Nick Carter haussa Ics épaules. 
— Je me suis déjà trouvé dans bien des situa- 


lions dangereuses sans avoir mes deux aides sous. 


la main. D'ailleurs, pour les remplacer, j'ai engagé 
trois détectives chinois. 

Ida battit des mains en riant. 

— Trois détectives chinois ! répéta-t-elle. M:is c'est 
extrêmement intéressant. 
eût des détectives dans l'Empire du Milieu. 

«Qu'en dis-tu, Nick? nous pourrions peut-être é- 
migrer .dans ce pays? ajouta-t-elle d’un ton plaisant. 
Peut-être y deviendrais-tu mandarin à bouton d'or? 

— Eh bien, quoique nous n'ayons pas précisé- 
ment l'intention d'aller en Chine, il pourrait bien ar- 
river que tu me visses aujourd'hui sous les traits 
d'un mandarin, répondit Nick Carter en se redressant 
sur sa chaise. Sous ce déguisement, les anarchistes 


que je poursuis ne me reconnaîtront certainement 


pas. 
A cet instant, la sonnette tinta à la porte d’entrée. 


_ Comme les fournisseurs et les domestiques passaient 
toujours par l'escalier du sous-sol, ce ne pouvait être 


qu'une visite. 

— Le Ciel me protège contre tous ceux qui veu- 
lent me parler! s'écria Nick Carter avec un effroi 
comique. Car après mion déjeuner, j'ai l'intention de 
dormir quelques heures. Vois donc qui c'est, cou- 
sine? Je ne suis à la maison pour personne, entends- 
tu? répéta-t-il encore au moment où Ida sortait de la 
salle à manger; quand ce serait le président des E- 
tats-Unis en personnel! 

La jeune fille revint presque aussitôt. 

— Eh bien? demanda le maître, qui se disposait 
à manger un œuf sur-le plat. 


Je ne savais pas qu'il y 
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— Ce n’est pas précisément une visite, Nick. Mis 
c'est quelqu'un qui désire te parler tout de suite, ré- 
pondit Ida avec un sourire singulier. . 

— Je le pensais bien, -murmura le détective, dé- 
couragé, Personne ne ie échapper à sa destinée. 
Qui est-ce? 

— Pour l'instant, je ne peux pas trahir son in- 
cognito. Si tu savais comme le malheureux cest fait! 
ajouta-t-elle en riant. On dirait qu'il est tombé dans 
une machine à battre. 

— Eh bien, fais-le entrer, car je ne veux pas 
laisser en détresse mes œufs sur le plat. 

-Ida ouvrit la porte et Danny entra. 

Mais dans quel état! Sa veste était déchirée en 
vingt endroits; son faux-col et sa chemise n'étaient 
pas moins lamentables. Seul, le visage, à part un 
œil poché, une demi-douzaine d'égratignures sur Ja 
joue gauche et des lèvres tuméfiées, était parfaitement 
indemne. 

— Danny! est-ce vous ou votre fantôme? s'écria 
Nick Carter stupéfait, en déposant son couteau et 
sa fourchette pour considérer le chauffeur. 

— C'est moi, en chair et en os, Mr. Carter, ré- 
pondit le chauffeur avec mélancolie. Ou plutôt, c'est 
ce qui reste de moi. Je n'ai pas osé rentrer tout - 
droit chez moi dans cet accoutrement. Ma Nora ne. 
m'aurait pas ouvert la porte, ou elle se serait imagi- 
né que je m'étais grisé et que je m'étais querellé avec 
une demi-douzaine de vauriens. 

— Une question d'abord, Danny, fit Nick Carter 
en l'interrompant. Avez- -VOus pris quelque chose de 
puis hier soir? 

— Absolument rien, Mr. Carter. Même si j'avais 
eu l'intention d'acheter un morceau de pain, je n’au- 
rais pas pu le faire. A l'aube, je n'avais plus un cent 
sur moi. Ah, que va dire ma femme! ajouta-t-il d'un 
ton lugubre. Ma montre, ma chaîne, mon porte-mon- 
naïe, tout est envolé! 

— Eh bien, je suis curieux de savoir ce que 
vous avez à me raconter, déclara Nick Carter en sou- 
riant. Pour l'instant, Joseph! va vous conduire dans 
sa chambre pour que vous puissiez reprendre un peu 
figure humaine. Puis, vous vous ferez servir à man: 
ger dans la cuisine. Après quoi, vous viendrez me 
trouver dans mon cabinet et vous me raconterez com: 
ment vous avez été réduit à cette condition lamen- 
table, 
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Le chauffeur remercia et se retira. 


— Eh! bien, Nick, qu'en penses-tu? demanda Ida 
quand elle fut seule avec son cousin. 


— Je n'ai pas la conscience tranquille, c'est tout: 


ce que je puis dire, répondit gravement Nick Carter, 
Je n'aurais pas dû faire jouer le rôle de détective 
à ce pauvre diable. Ce n'est pas son métier et je 
ne puis pas exiger de lui qu'après avoir rempli tout 
son devoir de chauffeur, il risque encore sa peau 
par-dessus le marché. 

— Mais ne m'as-tu pas dit souvent qu'il t'a sup: 
plié de l’'employer à surveiller des malfaiteurs ou 
à d’autres missions analogues? objecta la jeune fille, 

— C'est vrai. Comme tous les profanes qui ne 
connaissent pas les dangers de notre profession, ce- 
la l'amuse de faire un peu le détective... Mais, d’or: 
dinaire, cette marotte ne dure que jusqu'à ce que 


l'amateur ait été convenablement étrillé. C'est ce qui 


m'a l'air de lui être arrivé cette nuit. C'est encore 
bien heureux qu'il s'en soit tiré vivant, ajouta-t-il 
avec un soupir de soulagement. Je ne pais pas ca 
que j'aurais dit à sa femme. 


Une demi-heure après, comme Nick Carter était 


déjà en train de lire les journaux du malin dans 
son cabinet, on frappa à la porte; c'était Danny. 

Le chauffeur était de la même taille que Joscph; 
et les habits de ce dernier semblaient taillés pour 
lüi. Sous la livrée de domestique, il était encore mieux 
que dans son costume de chauffeur. 

— Allons, Danny, racontez-moi ce qui vous est 
arrivé, dit le détective après avoir fait asseoir l'homme 
en face de lui. Vous avez absolument l'air de vous 
être battu avec une douzaine de chats enragés. 

— C’est bien quelque chose d’analogue, Mr. Car- 
ter. C’étaient des chats à deux jambes; maïs is a- 


vaient aussi des ongles pointus et ils savaisnt mordre . 


et griffer aussi bien que les chats à quatre pattes. 

— Une queslicn encore, Danny, fit le maître. L'au- 
tomobile est-il en sûreté? 

— Oui, je m'en suis assuré avant de venir ici. 
Quand vous êtes descendu à Chatham Square, j'ai re- 
misé Ja voilure dans un garage, près des bâtiments 
de la Cooper Union. Elie est dans un box fermé. Il 
est vrai que j'en ai perdu la clé. Une seule chose 
m'étonne, c’est qu'on ne m'ait pas aussi Ôté mes 
boites, ajoutatil avec un sourire mélancolique. 

«Après avoir remisé l'automobile, j'ai pris le tram- 
car pour revenir à Chatham Square. Là j'ai trouvé 


vos marques à la craie qui étaient dirigées vers Di 
vision Street. J'aï suivi la rue jusqu’à une maison] 
ayant au rez-de-chaussée une boutique de modiste, 
Là, il y avait sur le trottoir une flèche tournée vers 
l'entrée de la maison. Jessayai de tourner le bou 
ton de la porte, maïs je ne pus ouvrir. Il ne ma 
restait donc qu’à attendre. 

«Comme je vous l'avais vu faire si souvent, à 
vous ou à vos aides Chick et Patsy, je me postai 
de l'autre côté de la rue, dans un corridor obscur 
et j'attendis, pensant que vous finiriez bien par res 
paraître. Je restai là une heure entière, mais vous 


ne reveniez toujours pas. Néanmoins, je ne quittai Pas ré 


mon poste. Mr. Chick m'a dit une fois qu'un bon. 


détective devait, si c'était nécessaire, pouvoir rester 


trois fois vingt-quatre heures au même endroit. 
Nick Carter eut peine à réprimer un sourire. IL 
savait que Chick et Patsy s'amusaient souvent à rax 
conter à l'Irlandais naïf les choses les plus extraï 
vagantes sur le métier de détective. 
Une fois il était survenu juste au moment où 


Patsy déclarait, de l'air le plus sérieux du monde, 


qu'un détective devait tout d’abord s'exercer à jeûner 
des jours entiers et à retenir sa respiration pendant 
six fois dix minutes, 

— Je restai donc encore une heure à mon posté, 
poursuivit Danny. Jusque-là, personne ne s'était apa 
proché de la porte devant laquelle vous aviez tracé 
une fièche à la craie. C’est en vain que je me creu« 
sais la tête pour trouver un moyen d'entrer. Enfin 
un homme s'arrêta devant la porte et tira une clé 
de sa poche. I essaya longtemps en vain d'ouvrir 
la serrure, de sorte que je finis par l’aborder et ja 
lui offris de l'aider. Je croyais ainsi pouvoir entre 
dans la maison et aller à votre recherche. 

«Je commençais en effet à craindre qu'il ne vous 
fût arrivé quelque chose, Mr. Carter, et j'aurais vo: 
lontiers risqué ma peau pour vous sauver. 

— Brave garçon! dit le détective. Mais vous 4 
vez réellement risqué votre peau; vous m'avez mêa 
me l'air d’avoir été assez malmené. Poursuivez votra 
récit. Je suis curieux de connaître la suite. 

— En abordant mon homme, reprit le chauffeur; 
je vis qu'il était complètement ivre. C'était probables 
ment la raison pour laquelle il ne pouvait ouvrir 
la porte. Ce n'était pas seulement double qu'il voy« 
ait, mais triple ou plus encore, et il n'était pas élona 
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nant que, parmi tous les trous de serrure qui se pré- 
sentaient à ses yeux, il ne parvint pas à trouver le 
bon. 

«D'abord, il refusa opinätrément de me ffonner 
la clé; il prétendait me prouver qu'il avait toute a 
raison et que c'était un jeu pour lui que d'ouvrir 
la porte. Il va de soi qu'il n'était pas en état de 
le faire. Il finit done par me confier la clé. J'en- 
 gageai la conversation avec lui et l'interrogeai sur 
la disposition intérisure du bâtiment; mais c'était as- 
sez difficile, ses réponses étaient extrêmement décou- 
= Bues, 
Sn «Comme il me demandait si j'habitais la mai- 
bon, je lui répondis naturellement que oui. 

._«— Ah, vous êtes sans doute le nouveau locataire 
-du cinquième étage, s'écria-t-il. Et comme je lui ré- 
pondais encore une fois par l’affirmative, il poursui- 
vit: «Alors, je vais vous demander un service: je 
marche avec peine...ne croyez pas que je sois ivre; 
céèla vient seulement de ce que j'ai un vilain rhu- 
matisme dans la jambe droite et la goutte à la jambe 
gauche, Conduisez-moi jusque chez moi, en haut des 


._—"tscaliers, et tirez la sonnette. Quand ma femme ou- 


vrira, vous pourrez lui dire que je suis très mala- 
de et que j'ai besoin d'être traité avec ménagement. 


— Ah! je vois déjà quelque chose, s’exclama Nick 


_ Carter en riant. L'homme voulait se servir de vous, 
pour ainsi dire, comme de parafonnerre. 

. — Dites plutôt comme de bouc émissaire, recti- 
fia douloureusement Danny, vous serez beaucoup plus 
près de la vérité. Donc, je répondais «amen» à tout 
ce qu'il disait, tant j'avais à cœur de pénétrer dans 
la place, pour savoir ce que vous étiez devenu. J’ou- 
vris la porte, je fis entrer l'ivrogne et je refermai 
derrière moi. 

— Si vous aviez eu une lanterne, ou s’il avait 


it jour, vous auriez vu qu'il y avait aussi au fond 


du corridor une flèche à la craie sur les dalles, in- 
terrompit Nick Carter. 

— Ah, grand Dieu! je n'aurais pas eu le temps 
de la remarquer, mème si j'avais eu üne lanterne, sou- 
pira le chauffeur, car j'avais un véritable tour de 
force à accomplir. Il s'agissait de faire monter les 
escaliers à l’ivrogne. Je puis vous le dire, Mr. Car- 
ter, c’est un pur miracle que nous ne nous soyons 
pas tous les deux cassé le cou. Cet individu de mal- 
beur perdait l'équilibre à chaque instant et nous a 
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vons dégringolé les marches ensemble au moins une 
demi-douzaine de fois. 

«Mais ce n'était que le commencement de mes 
peines. 

«Enfin, j'arrivai avec l'ivrogne devant la porte 
de son logement. Quand j'eus tiré la sonnette, l’hom- 
me me lâcha le bras tout à coup et se dissimula 
dans l'ombre du couloir. J'allais lui demander pour- 
quoi il me làchait ainsi, lorsque la porte s'ouvrit et 
deux femmes assez sommairement vêtues apparurent 
sur le seuil. : 

«— Tvrogne! vaurien! te voilà enfin! me cria un 
voix stridente, et en même temps je reçus une paire 
de soufflets qui me firent voir trentesix chandelles. 
Je n'avais pas encore pu demander ce qui me va- 
lait cet accueil un peu extraordinaire, que l’une des 
femmes me prit par le bras et me tira dans la porte, 
tandis que l'autre me poussait assez rudement. 

«Le couloir était complètement obscur, et comme 
je ne connaissais pas les lieux, je pouvais à peine 
bouger. Je me défendais des pieds et dos mains con- 
tre les deux mégères qui s'étaient jetées sur moi 
pleines de rage, mais je ne pouvais m'en débarras- 
ser. L'une d'elles me pocha un œil et l'autre m'é- 
graligna toute la figure. Si j'avais eu affaire à des 
hommes, les choses se seraient passées autrement, 
mais je ne pouvais pourtant pas assommer ces deux 
femmes. 

«Pendant qu'elles s'acharnaient sur moi, j'essay- 
ais de me faire comprendre; mais elles ne me lais- 
saient pas parler. Ma voix était couverte par un flot 
d'injures. Elles criaient si haut, qu'elles n’auraieni 
pas entendu un coup de pistolet. 

«Il va de soi que cette bataille bruyante ne pas 
Sa pas inaperçue. Les voisins ouvraient leur porte 
dans le corridor et j'entendais des bruits de pas. 

«— C'est encore chez McDinnys, dit l’un quand le 
calme se fut un peu rétabli. Cet ivrogne incorrigi- 
ble vient de se faire administrer une nouvelle ra- 
clée par sa femme et sa belle-mère. 

«— C'est bien fait! dit un autre. Il ne se passe 
pas une nuit sans qu'il rentre à la maison gris com- 
me une grive, 

«A ca moment, la scène fut éclairée. Une des 
femmes, curieuse de voir comment l'individu avait - 
été arrangé par sa belle-mère et sa douce mbiié, 
s'approcha avec une lampe. 
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«— Dieu puissant! qu'avez-vouls fait là? s'écria-t- - 


elle. Ce n'est pas votre mari, Mrs. McDinnys! 
«Les deux furies me lâchèrent et me regardèrent 
avec surprise, Puis la vieille glapit: 

«—Mais c’est le cambrioleur qui a dévalisé la bou: 
tique au rez-de-chaussée il y a deux. mois! Au se- 
cours! Au voleur! A l'assassin! 

«Je cherchai naturellement à me disculper, mais 
personne ne voulait m'entendre, et si je ne m'étais 


pas défendu comme un désespéré, je ne m'en se: 


rais probablement pas tiré vivant, car une douzaine 
dé sorcières, qui s’étaicnt rassemblées là, tombèrent 
sur moi à bras raccourci. 

«Que vous dirai-je, Mr. Carter? La fin de l'a 
venture, c'est qu'un policeman m’emmena au poste 
voisin, Lo gredin pour qui j'avais écopé, était na- 
turellement introuvable; il avait eu encore assez de 
lucidité pour se tapir dans ‘un coin dès le- début 
de la bataille. 

— Pauvre diable! s'écria avec compassion Nick 
Carter. Mais personne n'échappe à son mauvais sort. 
Et que s'est-il passé au poste? 

— Eh bien, on n'y a pas été très tendre non 
plus. Bien que ma face tuméfiée et couverte d'égra- 
tignures fût méconnaissable, plusieurs agents trop zé- 
lés affirmèrent énergiquement reconnaître en moi le 
cambriolcur qui avait enlevé la caisse, il y a quel- 
que temps, dans la boutique de la modiste. On m'’en- 
ferma dans un cachot et j'y serais encore, sans doute, 
si le commissaire du district, qui faisait une ronde 
dé nuit, ne s'était intéressé au cambrioleur prisonnier. 
Il me fit amener et me demanda de raconter mes 
aventures. Naturellement, je ne lui dis rien de ce 
que vous vous proposiez de faire dans la maison, 
Jo me bornai simplement à lui déclarer que vous 
m'aviez ordonné de vous suivre, Par-hasard, le cas 
pitaine, qui s'appelle Miller, si je ne me trompe, vous 
connaissait personnellement. Il-a déjà été pisAiquEs 
fois avec vous en auto. 

« Comme je lui racontai des faits que votre chauf: 
feur seul pouvait savoir et que, d’un autre côté, il 
croyait me reconnaître, il me fit remettre en liber- 
té. 

«Après m'être assuré que l'auto était en sûre- 
té, je me suis hâté de venir, et me voicil 

«Je dois ajouter que les femmes m'ont complè: 
tement vidé les poches, Elles croyaient pans doute 


ae me me 
eg 


y trouver beaucoup d'argent. Une seule chose m'é: 
tonne: c’est qu’elles m'aient laissé mon alliance. 

Nick Carter ouvrit le tiroir de son secrétaire et 
en tira une bank-note de cent dollars. 

_— Voici un baume pour vos blessures, Danny, 
dit-il en souriant. Je vous indemnisersi aussi de vos 
vêtements déchirés. Allez chez mon tailleur et fai 
tes-vous prendre mesure d’un nouveau costume. Ja 
n'ai plus besoin de vous aujourd'hui. Rentrez tran4 
quillement chez vous et soignez-vous. 

Le chauffeur ne voulait pas accepter l'argent qui 
lui éfait offert; mais Nick Carter le força à Je pren« 
dre. 

Danny se confondit en remerciements et se rex 
tira. Le détective le regarda sortir en souriant. 

— Il est heureux du moins qu'il s’en soit tiré 
vivant, se dit-il. Cela me servira de leçon et je ne 
lui confierai plus de missions semblables. La plais 
santerie me coûte d’ailleurs assez cher. Deux cents 
dollars à Ling Gee, trente dollars à mes coilègues, 
les trois détectives chinois, et cent dollars à Danny; 
cela fait un joli total de trois cent trente doïlars, 


rs _ 


et je n'ai reçu de mission de personne, car je Con4_ 


sidérais toute l'affaire comme ‘une sorte de distrac+ 
tion. Mais à présent je vais aller dormir, car je 
suis mort de fatigue. 

Il entra dans sa chambre à coucher et se mit 
au lit. Quelques minutes plus tard, il dormait à poings 
fermés. Il ne s’éveilla que quand la pendule de son 
cabinet de travail sonna trois heures de l'après-midi, 


Nick Carter Mandarin. 


Uné minute plus tard, le détective entra dans son 
atelier, pièce assez vaste, garnie de nombreux plas 
cards, qui contenaient les déguisements les plus vas 
riés. C'était une admirable garde-robe de mascarade: 
Tous les uniformes possibles, depuis le simple cos: 
tume bleu du policeman jusqu'au frac brodé d'or 
du diplomate, étaient réunis là. | 

Pour le contenu de certains de ces placards, un 
marchand d’habits aurait donné à peine quelques cents ; 


de 
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tout cela n’eût été pour lui que des loques sans va: 
leur; mais les vêtements les plus malpropres, les plus 
rapiécés étaient précieux pour Nick Carter, car il s’en 
servait quand il avait besoin de se faire passer pour 


un-vaurien, un chemineau ou un vagabond. Au- moyen: 


d'essences particulières, il communiquait même à ces 
défroques l'odeur spéciale aussi inséparable d'un mem- 
bre de la basse pègre, que les parfums se 
le sont d'une femme du monde. 

Dans un des placards, il n'y avait que des vête- 
ments chinois. Nick Carter, quand il avait affaire dans 
le quartier chinois de New-York, se présentait de pré- 


>w-—#rence en Mongol, ce qui lui était d'autant plus fa- 


TT 


me, 


cile, qu’il possédait, nous l'avons déjà dit, la langue 
de l'Empire du Milieu aussi bien que Sa langue ma- 
ternelle. 

Il tira de cette armoire un costume de manda- 
rin. Rien n'y manquait, depuis le bonnet rond à 
bouton rouge, signe de la dignité, jusqu'aux bottes 
à genouillères, portées sous la robe à plis. 


Avant de passer ce déguisemenX, Nick Carter 5'as- 
Bit devant sa table de toilette, prit quelques-unes de 
ses nombreuses boîtes de fard et se composa la phy- 
sionomie d'un Chinois. 

En peu de temps, le maître était devenu mécon- 
naissable. Ses yeux semblaient bridés, son nez apla- 
ti, ses lèvres minces et pâles. Les couleurs fraîches 
de ses joues avaient fait place à un teint jau- 
nâtre. : 

Pour finir, Nick Carter se posa sur la tête une 


perruque à longue queue, capable de tromper l'œil 


de n'importe quel Chirtois, et il plongea ses mains 
dans un liquide qui les teignit en jaune. 

Pourvu que sa peau ne vint pas directement en 
contact avec de l'essence de térébenthine ou une au- 
tre substance analogue, la couleur était aussi poli 
“de que si elle avait été naturelle. 

Alors Nick Carter enfila les vêtements et, quel- 
ques minutes plus tard, un mandarin tout battant 
était prêt à entrer sur la scène du monde. Il va 
de soi qu'il n'avait pas manqué d’enfouir en des po- 
ches vastes et nombreuses tout l’attirail dont il avait 
besoin dans ses entreprises dangereuses. Il avait ca- 
ché aussi, dans les manches de sa blouse de Boie 
bleue, deux revolvers munis d'un dispositif spécial grâ: 
ce auquel, lorsqu'il levait les bras, les armes venaient 
se placer d’elles-mêmes dans ses mains. 


— Sous ce déguisement, les anarchistes ne mé 
reconnaîtront pas, murmura Nick Carter en es re- 
gardant dans la glace. 


«Je vais maintenant me rendre directement an 


-saloon de Houston Street, pour ‘voir d’un peu plus 
‘près son propriétaire. Mais je veux d'abord dire 4. 


dieu à Ida et je psortirai par la porte de derrière. 

: Il descendit au rez-de-chaussée. Dans le vesti- 
bule il rencontra . cousine, que le considéra en 
riant. 

— Tu as un fameux déguisement, Nick. Ta lon- 
gue natte te va à ravir. Je donnerais beaucoup pour 
me promener avec toi tel que tu es là, dans la Cin: 
quième Avenue. Mais ne veux-tu pas prendre quel- 


que chose avant de sortir? ajouta-t-elle maternelle- 


ment. 
lunch! 

— Non, je te remercie, je ne me sens pas le 
moindre appétit. 

— Et quand penses-tu rentrer? 

— Ah, si je pouvais le dire! peut-être dès ce 
soir, mais peut-être aussi demain ou après-demain. 
On ne peut pas savoir d'où vient le vent quand on 
a affaire à de pareilles canailles. 

Au lieu de sortir par la porte principale, le dé- 
tective descendit dans la cave et ouvrit une porte qui 
donnait dans un passage secret. Celui-ci reliait la 
maison de Nick Carter à une maison contiguë, qui 
donnait sur une rue parallèle et qui lui appartenait 
aussi. 

Pour l'instant, la rue était ‘complètement déserte, 
Nick Carter s'en réjouit, car, bien que les Chinois 
ne fussent pas rares à New-York, son costume exoti, 
que aurait pu attirer l'attention. 

Quelques rues plus loin, il prit un cab à une 
station de voitures et se fit conduire près des bâti- 
ments de la Cooper Union. De là, " ns Bowie: 

ry jusqu’à Houston Street. 

Il n'eut pas de peine à trouver le saloon dont 
Tchang Fing avait suivi le ne: pee, Ja 
huit précédente. 

Sous la déguisement qu'il portait sctuéllement, 
là détective aurait pu sans hésiter pénétrer à l'hôtel 
Waldorf Astoria ou au Delmonico. Mais ici, dans 
lé quartier est de la ville, c'était autre chose, car 
on y éprouvait une aversion bien justifiée contre tout 
ce qui portait un nom chinois. Le quartier chinois 


æ 


En dormant, tu as laisse passer l'heure du 


22 Une Fumerie d'Opium ou une Piste d’Anarchistes. 


entre Mott Street et Pell Street, au voisinage de 
Chatham Square, est un véritable fléau pour New-York. 

Avec le costume élégant qu’il avait choisi et qui 
était une rareté dans ce quartier, où n’habitaient guè- 
ré que des Chinois pauvres, le détective devait atti- 
rer l'attention, mais c'était justement ce qu'il vou- 
lait. 

Il entra dans le saloon à un moment favorable. 
Le garçon qui se trouvait au comptoir était en train 
d'ôter son tablier, tandis que le propriétaire lui-mê- 
me venait le remplacer. 

Le premier mouvement du cafetier fut de rece- 
voir son hôte avec des gros mots, comme on à l’ha- 
bitude de le faire pour les Chinois, dans le quartier 
de Bowery; mais l'élégance de son client le frappa. 
Il réprima ses observations et attendit que l’autre lui 
adressât la parole. 

— Bonjour, Monsieur; j'espère que vous ne pe- 
rez pas fâché qu'un Chinois entre dans votre mai- 
son, dit Nick Carter avec les manières d'un homme 


du monde et dans un excellent anglais, qui n'avait 


qu'un très faible accent étranger. 

— Certainement non, du moins si c'est un Chï- 
nois gentleman, répliqua poliment le tavernier. 

Le détective se fit servir un verre de vin da 
Hongrie. Il savait LS ‘il y en avait d’excellent dans ce 
saloon. 

Il resta debout près du comptoir, tout en exami- 
nant son hôte à la dérobée, a 

L'homme était grand, large d'épaules, brun. Il 
avait les traits énergiques et les yeux vifs. Jamais 
on ne Vaurait pris pour un anarchiste. Son nom; 
inscrit sur les glaces de la devanture, FOR ane 
semblait d'origine hongroise. 

Ainsi c'était cet homme que le sort avait désigné 
pour se rendre à Washington et pour lancer une 
bombe contre les murs de la prison. 

— Vous parlez admirablement l'anglais pour + un 
Chinois, déclara Tükely en versant le vin doré dane 
le verre de cristal. j 


— J'ai habité de longues années aux | Etats- Unis 
et j'ai reçu une éducation en partie européenne. Il 
n'est donc pas étonnant que je possède assez bien 
l'anglais, dit négligemment Nick Carter. Je pourrais 
tout aussi bien vous exprimer mon admiration de 
vous voir, en tant que Hongrois, sù bien familiari: 
sé avec l'idiome américain. Il est connu que les Ma: 


gyars ont de grandes difficultés à apprendre l'anglais. 
Voulez-vous boire un verre de vin avec moi? 
— Pourquoi pas, Monsieur? répondit le cafetier, 
Il se versa un verre de vin cet le but en compax 
gnie de son client. 
ee C'est, je crois, la première fois qu'un Chinois 
pénètre dans ma maison, reprit-il. A la vérité, je 
ne vois pas pourquoi on a une telle aversion pour 


vos compatriotes; ce sont la plupart du temps des 


gens tranquilles, rangés, qui ne s'occupent jamais de 
ce qui ne les regarde pas, qui ne sont pas querel: 
leurs et, autant que j'ai pu en juger de mes pro 


pres yeux, qui sont toujours décemment et proprés 


ment vêtus. Ce sont là des qualités qu'on ne peut 
pas reconnaître à la plupart des clients des bars de 
Bowery. Enfin ils ont aussi une excellente qualité, 


c’est de payer tout ce qu'ils consomment. Vous ne 
vous imaginez pas comme il est fréquent que quel: 


qu'un entre pour demander un bock ou un verre de 
whisky avec l'espoir de ne pas le payer. Si le gar: 


çon n'exige pas l'argent avant de servir, on peut être . 


certain que le client vide son verre en toute De 


et déclare ensuite, de l'air le plus naturel, qu'il 4 
oublié son porte-monnaie. 

«D'ordinaire, il ne s’agit que de cinq ou six cents; 
de sorte qu'au lieu d'attirer l'attention en faisant ar: 
rêter le gaillard, on se contente de lui montrer là 
porte, Mais avec le temps, cela finit par faire une 
somme, et j'ai déjà perdu ainsi pas mal d'argent. 

— Oui, tous ceux qui s'occupent d’affaires ont 
des pertes à supporter, dit gravement le prétendu; 
mandarin. 


— Quelle est donc votre profession? demanda . 


le cafetier, 
— Eh! je suis capitaliste. J'ai engagé ma for: 


tune dans différentes entreprises dont j'ai la surveils 


lance, dit négligemment Nick Carter. 

— Alors vous occupez sans doute ‘un grand nom 
bre de vos compatriotes ? 

— Pas énormément, répondit le détective en sou: 
riant, car il pensait aux trois Chinois qui avaient 
travaillé pour lui la nuit précédente. 

Le soi-disant mandarin vida son verre de vin et 
fit mine de s'en aller. 

. — Espérons que vous reviendrez bientôt. 
© — Certes; votre établissement me plaît beaucoups 
Etes-vous toujours ici? 


Une Fumerie d'Opiunt où uns Piste d'Anarchistes. 


| — Oui, d'ordinaire de une heure de l'après-midi 
à une heure du matin. Pourtant la semaine prochaj- 


ne vous ne m'y verrez pas. 


— Ah, ah! Mais j'oubliais, fit le détective en 
fe frappant le front. Pouvez-vous me donner une 
feuille de papier à lettre et une enveloppe? J'ai quel- 


ques lignes à écrire à quelqu'un. 


— Certainement, Monsieur; entrez, je vous prie, 
dans mon bureau particulier; vous y trouverez de 
quoi écrire. 

Le cafetier approcha une chaise du secrétaire, et, 
tandis que le soi-disant mandarin traçait rapidement 


. quelques lignes, il se retira pour servir un client 


Se —— 


dangereux, qui fait partie d'un groupe d'ici. 


qui venait d’entrer dans le saloon. 

La lettre était adressée à l'inspecteur McClusky, 
chef de la police de New-York, Mulberry Street. Elie 
était ainsi conçue: 


«Mon cher George, 

«Je voudrais te prier de prendre sous ta bienveil- 
Jante sollicitude l’homme dont le nom et l'adresse sont 
imprimés sur cette feuille. C’est un anarchiste très 
J'ai as- 
sisté hier soir, sans être vu, à une des réunions se- 
crèles de sa société, et j'ai appris ainsi qu'il avait 
été désigné pour lancer une bombe à Washington, 
Je te communiquerai le reste de vive voix. Je te 
conseille de, faire surveiller nuit et jour cet individu 
par quelques agents déguisés. Il partira pour Was: 
hington la semaine prochaine. Choisis quelques-uns de 
tes meilleurs agents, car le propriétaire du saloon 
est un gaillard roué et il ne faut pas qu'ii se dou- 
te qu'on le surveille.» 


Après avoir signé la lettre, mis l'adresse et ca- 

cheté l'enveloppe, Nick Carter y colla un timbre et 
la. mit dans sa poche. 
Nick Carter se fit donner encère un verre de vin 
et s'installa à l’autre bout du bar. Grâce à la finesse 
extraordinaire de son ouïe, il ne perdit pas un mot de 
la conversation. Les deux hommes parlaient en hon- 
grois. 

Le nouveau venu disait: 

— J'ai vu Salomon ce matin. Il m'a assuré qu'il 
ious débarrasserait du détective d'ici quelques jours. 

Nick Carter dressa l'oreille. Salomon n'était autre 
que le laïlleur d’Atlantic Avenue, à Brooklyn, qui por- 
tait le nom remarquable de Terrassengeländer. 
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— Quand partez-vous pour Dent demand:; 
l'individu. 

— Samedi soir, répondit Tôkely. 

—.E£t qui s'occupera de votre bar pendant c«! 
temps ? 

— Ma femme. 

— Et si vous ne deviez pas revenir, Janos? in: 
sista l'autre. Si vous deviez perdre la vie dans l'exé: 
cution de votre mission ? 

— J'ai complé avec cette éventualité, répondit Je 
barman. J'ai fait depuis longtemps mon testament. 
Je puis être réduit en miettes par ma bombe; j'ai 
accepté ce risque en entrant dans le groupe. Je mour- 
rai pour le bien de l'humanité. 

Nick Carter hocha la tête. N'était-ce pas terrible 
da voir comme ces fanatiques jouaient avec leur vie 
et celle de leurs semblables? Un malfaiteur ordinaire, 
si endurci qu'il fût, était beaucoup moins dangereux 
qu'un de ces insensés qui croyaient, avec leurs bom- 
bes, pouvoir régénérer la société, 


#6: 


Chez Salomon Terrassengeländer. 


L'homme qui s'était entretenu avec le tavernier 
quitia l'établissement. Nick Carter n'avait plus au- 
cune raison d’y rester plus longtemps. Il vida son 
verre, paya et se retira en promettant de revenir 
bientôt. 

Puis il retourna du côté de Bowery, prit le che- 
min de fer aérien à la première station et descendit 
à la Battery, point terminus au sud de la ville. Là, 
il traversa l'Hudson dans un ferry-boat et, une fois 
à Brooklyn, remonta Atlantic Avenue jusqu'à Ja mai- 
son de l'homme qui avait juré de lui ôter la vie d'ici 
à peu de jours. 

Le détective ne s'y arrêta pas. Il passa devant 
le bâtiment et entra dans une boutique, où il acheta 
quatre mètres de soie rouge magnifique. 


24 


rebroussa chemin et revint à la maison 
à la façade de laquelle était suspendue l'enseigne du 
tailleur. Il monta au premier étage et sonna. 

- Une petite femme corpulente, de type juif, vint 
lui ouvrir. 

— Dicu des justes! un Chinois! dit-elle dans son 
jargon. Que peut-il bien venir faire chez Salomon 
Terrassengeländer ? 

Puis elle demanda, dans cet anglais juif que par- 
lent à New-York les Sémites de toute classe: 

— Que désirez-vous? Est-ce bien ici que vous 
roulez vous adresser ? 

— C'est bien ici qu'habite le tailleur Salomon 
Terrassengeländer? On me l’a recommandé et je vou- 
drais me faire habiller par lui. 

La femme du tailleur avait très bien apprécié la 
qualité du costume de Nick Carter et elle était assez 
intelligente pour comprendre que ce Chinois n'était 
pas un homme ordinaire, mais qu’il devait occuper une 
situation socwle plus élevée que celle de blanchisseur. 

— Entrez, je vous prie. Salomon est là, dit ob- 
séquicusement la grosse Juive; et elle conduisit Nick 
Carter dans l'atelier, où un homme était seul, en train 
de coudre. 

Le tailleur leva la tête avec surprise en voyant 
entrer le Chinois. 

— Tèveloi, Salomon! lui cria sa douce moitié. 
Ce Gentleman veut se faire faire un beau costume, 


Puis il 


Terrassenge'änder marmotta ues mots incom- 
préhensibles dans sa barbe et descendit de la table 
sur laquelle il était accroupi, les jambes croisées. 

Nick Carter le considéra avec attention. L'homme 
était de taille médiocre, maigre et voûté. Pourtant 
ses yeux avaient une expression violente et résolue, 
qui donnait à sa physionomie un air inquiétant. 

Cet individu devait pourscivre avec une opiniätreté 
inflexible le but qu'il s'était une fois assigné. C'était 
un fanatique comme ses compagnons. 

Le détective sourit involontairement. Quels yeux 
le tailleur aurait faits s'il avait su qu’il avait devant 
lui l’homme qu'il s'était engagé à faire disparaître 
de la face du monde! 

Salomon Terrassengeländer considérait aussi de 
la tête aux pieds le prétendu mandarin. Il était la dé- 
fiance personnifiée, et le fait seul de voir un Chinois 
dans son atelier lui paraissait assez singulier pour 
éveiller ses soupçons. 


âme, 
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— Quel costume voulez-vous vous faire faire? 
demanda-t-il, Par Moïse et les Prophètes! pas un, 
je suppose, comme celui que vous portez? 

— Pourquoi pas? répliqua Nick Carter. Au con: 
traire, la coupe en est assez simple, à mon avis. On 
m'a dit que vous étiez un homme très habile et ce 
sera un jeu pour vous qué de me faire une blouse 
comme celle-ci. J'ai même apporté l’étoffe. 

À ces mots, le prétendu mandarin ouvrit le paquet 
qu'il portait sous le bras et déploya la soie sur la 
table. 

Sarah! la femme du tailleur, vit tout de suite que 


la pièce mesurait au moins quatre mètres alors qu'il = 


n'en fallait tout au plus que deux et demi. Il resterait 
au moins de quoi faire un corsage pour elle. Aussi 
résolut-elle de persuader à son mari de faire affaire 
avec le Chinois. 

— Mais Salomon, dit-elle, tu ne peux pourä 
tant pas refuser de faire un travail aussi facile, toi 
qui habillés les gentlemen les plus élégants? N’as: 
tu pas fait un habit pour Schmul Levison, qui l'a 


- mis le jour de son mariage; tu as même fait une 
robe pour le rabbin. Dieu des justes! comme j'étais 


contente de le voir à la synagogue avec son cos: 
tumel 

— C'est bien, Sarah, fit le tailleur en imposant 
silence à son excellente moitié. Je me chargerai de 
ce travail. 

«Pour quand voulez-vous ce costume? demanda: 
t-il alors au Chinois. Si vous le vouliez tout de suite, 
je ne pourrais pas m'en charger; cette semaine je suis 
trop occupé. Si vous voulez attendre quinze jours; 
l'affaire est conclue. 

— Cela me convient, répliqua Nick Carter; je 
n'en aurai pas besoin avant quinze jours. Mais qu'est: 
ce que cela me coûtera? 

. — Bah: qu'est-ce que cela peut bien coûter? s’é: 
cria le tailleur en tournant la paume de la main en 
dehors et en haussant les épaules. Un gentleman 
élégant comme vous, bien que vous soyez Chinois; 
peut bien payer vingt doilars. 

— C'est trop, protesta le détective. Pour vingt 
dollars j'aurais tout un costume et non une simple 
blouse à larges manches. 

— Eh! bien, disons dix-huit dollars, accorda le 
Juif, mais c’est tout ce que je peux faire, sur mon 
Les ouvriers se font payer très cher: ils veu: 


D. 


Q 


— 
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lent toujours des salaires plus élevés, mais ils ne vou- 


“lent p'us travailler, les canailles! 


— Je ne donnerai pas plus de quinze dollars, 
déclara Nick Carter. C'est déjà plus que suffisant. 


— ‘As-tu entendu, Sarah! de ma vie? glapit 
le tailleur. Il dit qu'il ne veut pas donner plus de 
quinze dollars! Il veut que je meure de faim en tra- 
vaillant, le gredin! Que les pierres lui poussent dans 
le ventrel ajouta-t-il dans un jargon allemand, que 
Nick Carter comprenait pourtant aussi bien que le 
tailleur même. Je vais rendre sa soïe à ce païen 
mécréant et le jeter dehors! Ai-je besoin de travailler 


— “pour un Chinois ? 


— Salomon, tu es un sot, lui répondit vivement 
sa femme, Ne fais-tu pas une belle affaire avec quinze 
dollars? Sans compter ce qui restera de la soie, qui 
vaut au moins quatre dollars le mètre? Avec cela 
tu pourras encore me faire un beau corsage et un 
jupon pour Rebécca. 

Le tailleur céda en grommelant. Il ne semblait 
pas y tenir beaucoup. Pourtant il se résigna à prendre 


-_Jes mesures du mandarin et à inscrire son nom et son 


adresse. : 

Quand Nick Carter lui dit de livrer le costume à 
la blanchisserie de Ling Gee, le tailleur pursauta. 
Il ne voyait pas avec plaisir qu'une personne de l’en- 
tourage de Ling Gee connût son domicile. 

Le détective lui donna des arrhes et sortit pour 
rentrer à New-York. 

- Le but de sa visite chez le Juif était de s'im: 
primer les traits de l'homme dans la mémoire, d'étu- 
dier ses gestes, ses attitudes, sa démarche, de ma- 
nière à pouvoir le reconnaître en toute occasion. 

Nick Carter remontait Broadway et se disposait à 


tourner dans Vesey Street pour gagner la station du - 
chemin de fer aérien, dans la Sixième Avenue, lors- 


qu'il aperçut un jeune homme de vingt-cinq ans en- 
viron, qui portait un sac de voyage à la main droite 
et une couverture sur le bras gauche. 

Ce n’était autre que Patsy Murphy, son plus jeune 
aide, qui revenait de voyage. 

— Par le Ciell voilà un heureux hasard! mur- 
mura Nick Carter. Au moins je n'aurai rs besoin 
d'avoir recours aux trois Chinois. 

Il voulut mettre Patsy à l'épreuve. et voir Fil 
le reconnaîtrait sous son déguisement, 


Au moment où le jeune détective arrivait à Grocn- 
wich! Street et levait les yeux vers le chemin de fer 
aérien, pour voir s'il arrivait un train, Nick Carter 
l'aborda et lui demanda dans le plus pur «Pigeon. 
English!»: 

— Je vous prie, pouvez-vous me dire, Monsieur, 
où se trouve Greenwich Street? 

Patsy se retourna et toisa le Mongol de la tête 
aux pieds. Certes, il avait l'œil exercé, mais il ne 
reconnut pas le maître. . = 

— Mais, vous êtes à Greenwich Street. Ne pou- 
vez-vous pas lire le nom là-haut, sur la plaque? dit-il 
d’un ton bref; et, sans plus de forme, il tourna le dos 
au. Céleste. 

— Pourquoi êtes-vous si grossier, mon cher Mon- . 
sieur? reprit Nick Carter sans se troubler. 

— Allez au Diable et laissez-moi la paix! riposta 
Patsy, qui ne semblait pas de très bonne humeur. 

— Vous voulez pourtant prendre le chemin- de 
fer? demanda le Chinois de l'air le plus innocent du 
monde. Et pour aller jusqu'à la Cinquante-huitième 
Rue, pour voir, si je ne me trompe, un certain Mr. 
Carter, chez lequel vous habitez? 

Le jeune détective était si étonné qu'il faillit lais- 
ser tomber son .sac de voyage. 

— Mais au nom du Ciel, qui êtes-vous? Ne se- 
riez-vous pas ce que vous semblez être? s’écria-tl, 
tout déconcerté. Vous n'êtes pourtant pas...? 

Mr. Carter ? Oui, c'est moi-même. 

À ces mots, le grand détective éclata de rire. 

— Dieu puissant! c'est le Maître, en vérité! 

— Eh! bien, je suis très heureux, Patsy, que tu 
ne m'aies pas reconnu. C'est une preuve que mon 


déguisement est excellent, déclara-tl, satisfait. Com- 


ment cela va-t-il, mon enfant? Est-ce que tout est 
en ordre? 

— Oui, Maître, l'affaire est débrouillée. Faut 
que je vous fasse mon rapport tout de suite? 

— Non, nous avons le temps. J'ai du travail 
pressé pour boi. ; 

— C'est admirabiel s'écria Palsy, enchanté. Pen- 
dant ce long voyage en chemin de fer, j'ai failli mou- 
rir d’ennui. : 

— Eh! bien, rentre à la maison. Je te suivrai en 
prenant le train à la Troisième Avenue. Dis à Ida 
qu'elle prépare à manger, car j'ai une faim de loup. 
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Le jeune homme fit un signe de tête affirmatif 
et monta l'escalier de la station, tandis que Nick 
Carter rebroussait chemin, traversait Broadway, pas- 
sait devant l'hôtel de ville et prenait le train à la 
Troisième Avenue pour descendre à la Cinquante-hui- 
tième Rue. Il rentra chez lui par le même chemin 
qu'il avait pris pour en sortir, 


La Délivrance de Michael O’Flaberty. 


Deux heures plus tard, Patsy était assis en face 
du maître, dans le cabinet de travail. 

Il venait de lui faire son rapport sur la mission 
dont il avait été chargé, et Nick Carter s'était dé- 
claré entièrement satisfait, 

— Je regrette, Patsy, d’être obligé de t’atteler tout 
de suite à un nouveau travail, mais je ne peux faire 
autrement. Vous m'avez beaucoup manqué, Chick et 
toi, et vous serez étonné d'apprendre que j'ai été 
obligé, hier, de prendre trois Chinois à mon service. 

À ces mots, Nick Carter, raconta au jeune détec- 
tive toutes ses aventures avec les anarchistes depuis 
que Patsy avait quitté New-York. . 

— Ta mission, conclut le maître, consiste à te 
rendre immédiatement à Brooklyn, à la maison d’At- 
lantic Avenue, et à tenir à l’œil Salomon Terrassen- 
geländer, le tailleur juif. Comme je te l'ai dit, l'homme 
s'est vanté de me tucr d'ici la fin de la semaine. Ce 
n'est pas que j'aie peur de lui, mais je veux savoir 
à quel moment précis il partira pour Washington afin 
de se réunir aux autres anarchistes. À mon avis, il 
renoncera provisoirement à me rechercher, s'il ne me 
trouve nulle part en ce moment. Je vais demander à 
McClusky de mettre à ta disposition un ou deux de 
ses meilleurs agents, pour que tu puisses te faire re- 
lever de temps en temps. Arrange-toi pour m'en- 
voyer, au moins deux fois par jour, un rapport écrit 


sur l’état des choses. S'il arrive un événement impor- 


tant, téésraphie-moi ou mets moï au courant d’une ma: 
nière quelconque, le plus tôt possible. Si Salomon 
part de chez lui, tu resteras naturellement à ses trous: 
ses, Nous nous reverrons à Washington. 


«Ainsi, acquitte-toi bien de ta Iso. As- tu js: 
sez Ben sur toi? 

— Oui, Maître. 

À ces mots, le jeune détective pe leva et quitta 
lé cabinet de travail de Nick Carter. 

La nuit tombait déjà. 

Le maître se disposait à endosser un nouveau 
déguisement pour rendre visite au chef du groupe 
d’anarchistes qui, suivant la déclaration de Jun des 
Chinois, habitait au numéro 23 de Ja Quarantième 
Rue, lorsqu'on sonna à sa porte. 

Quelques instants plus tard, un pas bien connut 
résonna dans l'escalier. Le maître ouvrit la porte du 
corridor et jeta les yeux au dehors. 

— C'est admirable! s'écria-til, tout joyeux. J'éà 
tais justement en train de me dire que tu me sorais 
bien précicux en ce moment, Chick, Tu m'’es plus 
nécessaire que le pain quotidien! 


— Là! Un homme bien élevé commencerait par 


souhaiter le bonsoir à son cousin, qu'il n'a pas vu 
depuis quinze jours, dit Chick en riant. Tu me per: 


mettras bien, je pense, de déposer ma valise sur una 


chaise? Qu bien faut-il que je reparte tout de suite? 


— Bon, ce n’est pas tout à fait aussi pressé que 


cela. Mais je voudrais t'avoir à ma disposiion dans 
une demi-heure. Patsy est rentré aussi, il y à quel: 
ques heures. 

— Je le sais, répliqua Chick. 
le dire. C'est elle qui m'a ouvert. 

— Patsy m'a déjà fait son rapport, poursuivit la 
maître, Vous avez admirablement mené votre af: 
faire. 

— Nous n'avons fait que notre devoir, déclara 
le jeune détective en se défendant du geste. Eh! bien; 
qu'y a-t-il de nouveau? 


Ida vient de me 


— Je te le raconterai plus tard, quand nous 5e+-…. 


rons en chemin. Il s'agit de filer quelques anarchiss 
tes et, en particulier, de trouver la cachette où onj 
retient prisonnier mon ancien protégé O’Flaherty. 

— Hum! cela promet d'être intéressant, répondit 
Chick. Je vais prendre un bain et manger une bou: 
chée, puis je me mettrai à ta disposition! 

Nick Carter ne connaissait le chef du groupe que 
sous son déguisement, mais il se souvenait très bien 
de sa voix. Il avait donc au moins un point de repère 
et il ne doutait pas qu’il reconnaîtrait tout de suite son 
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Homme s'il pouvait le voir et lui parler quelques 
instants. 

A huit heures, le maître et Chick se mirent en 
route. Ils n'avaient pas loin à aller. Entre la Cin- 


4 quante-huitième et la Quarantième Rue, il n'y a ire 


qu'une demiheure de chemin. 
Arrivés auprès de la maison de l'anarchiste, ils 
se postèrent dans l'ombre du bâtiment et attendirent. 
Comme il était probable que le chef du groupe 
restait toute la journée dans son repaire et ne S’aven- 
turait dehors que la nuit, son apparition n BA qu'une 
question de temps. 


=—— Les détectives faisaient le guet depuis une Hours 


—— 


à peu près, lorsque la porte du numéro 23 s’ouvrit 
et un homme, qui ressemblait extraordinairement par 
la laille et la démarche au chef-des Se Des des: 
cendit Ie perron. 

Nick Carter n'avait besoin que de faire la preuve 
par l'oreille, pour s'assurer qu'il avait affaire à son 
gibier. Il enfonça sur ses yeux le vieux chapeau 
qu'il portait, sortit de sa cachette en titubant . vint 
à l’anarchiste. 
= —— Ne pouvez-vous pas... heul... me dire quelle 
heure il est? bégayat-il en faisant semblant d’avoir 
de la peine à se tenir debout. J'ai... heu! laissé ma 
toquante... heul... au patron du dernier bar, parce 
que je n'avais plus... heul.. de quoi payer. 

— Allez au Diable, vieil ivrogne! s'écria l'homme 
d'un ton bourru, en repoussant violemment Nick 
Carter. 

Le détective s'étala tout de son long et fit de 
vainS efforts pour se relevér, tandis que l'autre ie 
gnait rapidement. 

Chick, qui était sorti à son tour de la cächette, 
prit aussitôt la piste de l'homme. 


A poine avait-il tourné au coin de la rue que Nick 


—"7 {Carter s'élança derrière lui, après avoir rapidement 


a “4 


transformé son extérieur, de sorte que rise 
h'aurait pu le reconnaître. 


L'homme semblait très pressé; il marchait très 
vite. Il arriva ainsi à la maison de la Vingt-septième 
Rue, où Nick Carter avait arrêté Zenobia Zara quel- 
que temps auparavant, et dans laquelle le Chinois 
Wou Soung avait vu entrer la compagne du chef du 
groupe. Il gravit le perron en quelques bonds et 
sonna, Une femme de haute taille vint lui ouvrir et 
le fit entrer, 


— Mille tonnerres ! nous avons de la chance, mur 
mura Nick Carter à Chick qu'il venait de rejoindre. 
Si je ne me trompe, l'anarchiste va maintenant pe 
rendre avec cette femme au lieu où Michael O’Flaherty 
est prisonnier, car c'est elle qui s'est chargée de porter 
à boire et à manger au malheureux, en attendant qu’il 
soit jugé par ses anciens compagnons. 

Les suppositions du grand détective étaient justes. 

Un quart d'heure plus tard, le chef du groupe 
réparut avec la femme qui lui avait ouvert la porte. Les 
deux personnages se rendirent à la première station 
du chemin de fer aérien et descendirent à la Cent 


_cinquante-deuxième Rue, d'où ils tournèrent à droite 


et se dirigèrent du côté de l'Hudson. 

A cet endroit il y a, comme tous ceux qui €nf 
été à New-York le savent, une quantité de bateaux, 
car le fleuve est large comme un bras de mer et des 
milliers de New-Yorkais se au sport du cano- 
tage. 

L'homme saufa dans un des bateaux, ouvrit le 
cadenas avec lequel l'embarcalion était amarrée à. 
une chaîne de fer, saisit les avirons et fit signe à 
la femme de monter. 

Nick Carter et Chick s'étaient retirés dans l'ombre 
d’une petite maison bâlie au bord du fleuve et ob! 
servaient attentivement les anarchistes. 

— Il faut les suivre, déclara le jeune détective. 

— Nous pourrions éveiller leurs soupçons, répon- 
dit Nick Carter en hlochant la tête. Je ne crois pas 
qu'ils rament bien loin; ils n'ont rien à chercher sur 
l'autre rive du fleuve. Le pays y est complètement 
désert. Par contre, je soupçonne qu'ils ont l'intention 
de gagner un de ces vieux chalands hors de service, 
qui sont à l'ancre là-bas. 

Chick, qui avait apporté une excellente Jorgnette, 
sé glissa avec précaution jusqu'au bord de l'eau, pe 
coucha derrière un canot qu'on avait tiré à terre et 
épia la petite embarcation qui continuait à s'éloigner. 

Nick Carter avait raison. L'homme ramait vers une 
des vieilles péniches abandonnées, assez grand bâ- 
timent rectangulaire, sur le pont plat duquel s'élevait 
une maisonnette. Celle-ci servait dans doute de ma- 
gasin pour des cordages, des ancres et autres objets 
de ce genre. 

L'anarchiste amarra son canot au chaland, se hissa 
Bur le pont et aida sa compagne à y monter à son 
tour. Sur quoi, les deux personnages sine dans 
la maisonnette, 
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on — —— 


Ils y restèrent bien une heure avant de reparaître. 

Chick élait venu rejoindre son maître. 

— Tu vas suivre ces deux individus à la piste, 
dit le maître, tandis que je vais au chaland où, j'en 
suis convaincu, languit le pauvre O’Flaherty. Il est 
très possible que les deux anarchistes ne fassent rien 
de plus cette nuit. Il est probable que la femme 


va rentrer chez elle, dans la Vingt-septième Rue, et- 


que l’homme retourne au numéro 23 de la Quarantième 
Rue. Pourtant, il se peut aussi qu'ils aient d’autres 
intentions. Si tu acquiers la certitude que l’homme 
est rentré chez lui pour se coucher, reviens tout bonne- 
ment à la maison. 

Chick se sépara du he et suivit à quelque 
distance le couple, qui avait regagné la rive et, ayant 
remis le canot à l'amarre, se dirigeait du côté de 
Broadway. Dès que les anarchistes eurent disparu 
dans l'ombre, Nick Carter sauta dans le canot. 

I eut bientôt fait d'ouvrir avec son «pique-pêne » 
le cadenas d’un modèle tout à fait ordinaire, et il 
“nagea à grands coups de rames vers le chaland. 

À sa grande surprise, il trouva la porte de la 
maisonnette ouverte, et son étonnement s’accrut en- 
core lorsqu'il découvrit que la cabine était complète- 
ment vide. 

Cependant, en examinant le plancher avec sa lan- 
terne électrique, il remarqua une trappe fermée au 
moyen de p'usieurs gros cadenas. Il lui fallut pas 
mal de temps pour les ouvrir, mais enfin le chemin se 
trouva libre. Il souleva la trappe d’un seul coup et 
fit tomber le rayon de sa lanterne de pochle dans l'es: 
pace obscur qui se trouvait au-dessous de lui. 

Une odeur épouvantable de fumier et de putré- 
faction. lui monta aux narines. Mais son horreur fut 
à son comble, quand il aperçut un homme attaché 
par de lourdes chaînes, les bras et les jambes en croix, 
tout au fond du bâtiment. Le malheureux était, en 
outre, bâillonné. 

En un instant, Nick Carter eut descendu les quel- 
ques échelons qui menaient dans la cale, et il s’age- 
nouilla à côté du prisonnier. Un regard sur les traits 
amaigris du malheureux lui montra que c'était bien 
celui qu'il cherchait. Il lui ôta son bâillon avec pré: 
caution et le débarrassa ensuite de ses chaînes. 
L'homme leva sur lui un regard de reconnaisk 
sance; mais il était si faible qu'il ne pouvait rien 
dire, 


eee mm me een rer teen a ——— > —— 


— La tempérance et l’antialcoolisme sont de très 
belles choses, murmura Nick Carter; mais une bonne 


gorgée de whisky authentique est toujours le meilleur: 


remède dans des cas comme celui-ci. 


A ces mots il tira de sa poche une petite en 


de vrai whisky Rhye et fit avaler une gorgée de ce 
breuvage réconfortant à O’Flahkerty. 


L'effet ne se fit pas longtemps attendre: l'Irlans 


dais put bientôt se lever et parler. 

— Qui êtes-vous? Etes-vous venu pour m'infli: 
ger de nouvelles tortures? murmura-t-il d’un ton pres: 
que indistinct. 


— Non, Mr. O'’Flaherty, soyez sans inquiétez 


vous êtes entre de bonnes mains ; je suis Nick ren 
— Dieu soit loué! 


Le détective ayant encore fait prendre au raie 


reux quelques bonnes gorgées de whisky, l'état da 
l'Irlandais s’améliora à vue d'œil, de sorte qu'il put 
grimper sur le pont avec l’aide du maître. La fraî: 
cheur de la nuit fit merveille, et bientôt O’Flaherty 
put raconter ses souffrances à Nick Carter. 

— Je ne crois pas que j'aurais pu vivre deux 


D 


jours de plus dans cette prison, déclara-til. Enoutre, Es 


j'étais presque mort de faim. Avez-vous vu cet homme 
et cette femme qui sont venus ici, il # a une -demi4 
heure environ ? 

— Oui, ce sont eux qui m'ont permis de vous 
retrouver. 

: — Je suis depuis samedi: soir dans ce lieu “he 
vantable. Samedi matin, un homme était venu ma 
trouver; il m'avait déclaré qu'il venait de votre part 
et que vous me priez d'aller dans Chestnut Street, où 
vous m'attendiez avec une voiture. La chose me sem 
blait bien suspecte, mais j'obéis pourtant. Il y avait 
dans la voiture un homme qui vous ressemblait un 
peu. Mais à peine y étais-je entré, que je reçus un 
coup formidable sur la tête. 
On à dû me faire prendre ensuite un narcotique, cam 
je ne me suis pas réveillé avant d'être enchaîné ici, 

— Oh! ce que j'ai souffert est épouvantable| 
ajouta-t-il en! frissonnant. J'ai dû siffler ou chanter 


pendant des heures, pour effrayer les rats qui cou | 


raient sur moi par douzaines, mais à la fin, mes hours 

reaux m'ont mis un bâillon sur la bouche. | 
— Pauvre diable! s'écria Nick Carter, plein da 

compassion. Je ne peux pas adoucir les maux que vous 


avez soufferts, mais je peux du moins vous tranquila : 


| 


Je perdis connaissanee— — 


| 
: 
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liser, en vos annonçant que vous n'aurez plus rien 
à craindre de cette bande à l'avenir. J'ai pris mes 
mesures et je crois que je tiens tous ces anarchistes. 
Venez. Sautons dans le canot maintenant. 


Avec l'aide de Nick Carter, O'Flaherty descendit 


dans la barque où il se la‘ssa tomber sur un banc. 
Le détective demeura un moment plongé dans une 
profonde méditation. 

— Dites-moi, O’Flaherty, demanda-til soudain. à 
l'Irlandais; y a-t-il un objet quelconque, là-dessous, 
dans la péniche? 

— Autant que j'ai pu m'en rendre compte pen- 


an le jour, grâce aux rayons de lumière qui filtraient 


El 


à travers les fentes du pont, il y a dans un coin un 
tonneau qui, à en juger par l'odeur, doit contenir du 
pétrole; mais il est probable qu'il est presque vide. 
Je n'ai rien vu d'autre. 
s — Hum! cela ferait justement mon affaire, dit 
Nick Carter. Une minute et'je suis de retour. 
: À ces mots, il disparut dans la cale. Il revint 
bientôt, roulant un tonneau devant lui. 
— ]l est encore à moitié plein! cria-t-il à l'Irlap- 
dais. Ecoutez-moi bien. Aux innombrables méfai 
que j'ai déjà sur la conscience, je veux ajouter . 
crime d'incendiaire. Je ne crois pas que cela puissd 
avoir de graves conséquences. La péniche est bien 
ancrée, de sorte qu'elle ne risque pas de partir à la 
dérive et de mettre le feu à d'autres bateaux. C'est 
une chose sans valeur que le propriétaire, s'il vit enx 
core, a abandonnée à son sort depuis des années, 
Quand les anarchistes entendront dire ou liront dans 
les journaux qu’un vieux chaland a brûlé non loin 
de la Cent-cinquante-deuxième Rue, ils viendront voir 
tout de suite si c'est celui où ils vous avaient enfermé 
et ils croiront que vous avez péri dans les flammes. 
Tout en exposant son plan à son protégé, Nick 


=" ÇCarler versait le contenu du tonneau sur le chaland. 


Quand il eut fini, il ramena le tonneau dans la 
cabine, y jeta une allumette enflammée et, après 
s'être assuré que le feu se See or au bois, il 
ferma la porte. 

— Quand nous aurons atteint la rive, les flam- 
mes auront déjà envahi toute la cabine, et avant que 
les pompiers PŒNPAE le bâtiment sera dévoré, se 
il 

- I sauta dans le canot et rama vigoureusement 
pour regagner la terre. 


Il conduisit l'Irlandais, qui marchait avec peine, 
jusqu'à la Cent cinquante-deuxième Rue, et là, il prit 
une voiture pour ramener son protégé chiez lui. 

Quand les deux hommes furent assis dans le cab, 
ils entendirent la trompe des pompiers. 

— Ah, ah! fit Nick Carter, la péniche est en flam- 
mes! Eh bien, les hommes du trentième poste da 
pompiers seront bien surpris demain, quand i!s rece- 
vront d'un inconnu une bank-note de cent dollars pour 
les dédommager de leur dérangement inutile. 

Comme toujours depuis que le détective épiait les 
anarchistes, il rentra chez lui par le passage secret. 
Il fallait que le tailleur juif, qui surveillait sans doute 
sa maison nuit et jour, finit par conclure que son con- 
damné à mort n'était pas à New-York. 

Une demi-heure plus tard, O'Flaherty était couché 
dans le bon lit d'une chambre d'amis, et Ida lui ap- 
pliquait des compresses rafraîchissantes sur son front 
brûlant de fièvre. 

Cependant Chick était rentré. Il déclara que l’hom- 
me et-la femme étaient retournés directement chez 
eux, 


Un Coup manqué. 


Il s'était passé trois ne depuis les derniers 
événements. | 

Patsy, avec l'aide de deux détectives que l'in 
specteur McClusky lui avait adjoints, avait surveillé 
constamment les pas et démarches de Salomon Ter. 
rassengeländer. 

Tôükely Janos, le propriétaire du saloon de Hous- 
ton Street, avait été tenu à l'œil, _ aussi, par la 
police. 

Nick Carter et Chick s'étaient relevés 
ler le chef du groupe. 

Comme le grand détective l'avait prévu, le tail- 
leur, après avoir attendu vainement Nick Carter pen- 
dant trois jours, avait renoncé provisoirement à pes 


és pour surveil- 
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recherches et il avait avisé Tôkely, ainsi que le pré- 
sident, qu'il serait prêt à partir pour Washington 5a- 
medi dans la nuit. 

Tous les anarchistes avaient pris le train pour la 
capitale de l’Union, accompagnés, sans le savoir, d’u- 
ne suite imposante, 

C'eût été un jeu pour Nick Carter de les arrê- 
ter à New-York, mais le détective tenait beaucoup 
à prendre les anarchistes en flagrant délit. 

De cette manière, en effet, ils seraient condam- 
nés à des peines plus fortes et la plupart d’entre 
eux ne recouvreraicnt jamais la liberté, de sorte que 
la société en serait débarrassée définitivement. 

Comme Palsy avait réussi à l’apprendre, les anar: 
chistes avaient fixé l'exécution de lux een tas au same- 
di suivant, dans Ja soirée. 

Ils savaient que Zenobia, Tomchk et Vassili fai- 
faient tous les jours, de cinq à six, une promenade 
d'une heure dans la cour de la prison. 

Dès midi, la vaste place devant la-prison était 
surveillée par un grand nombre de détectives, qui 
avaient pris tous les déguisements possibles. 

Il va de soi que Nick Carter avait prévenu du 
complct le major Moore, le chef de la police de Was- 
hington. 

Il se trouvait avec lui au rez-de-chaussée d'une 
maison particulière, d’où on découvrait la place. 

Un peu avant cinq heures, les acteurs De 
les uns après les autres. sur Ja scène. 


— Cet homme grand, aux épaules larges, qui a 
le bras en écharpe et marche en s'appuyant sur un 
bâton n'est autre que Tükely, «l'instrument», c’est 
à-dire celui qui a été choisi pour exécuter l’atten: 
tat, déclara Nick Carter au chef de la police. 

«Ce vieux monsieur là-bas, qui tient un journal 
à la main et qui semble si absorbé dans sa lecture, 
est le chef du groupe. C'est Jui qui porte les bom: 
bes, il donnera bientôt les projectiles à Tükely. - 

«Cet autre, qui est si maigre pt si long, et qui 
balance les bras en marchant, est un tailleur pan- 
guinaire, affublé du nom remarquable de Salomon 
Terrassengeländer. Il avait l’aimable intention de m'ô- 
ter la vie à New-York. Mais vous savez que Nick 
Carter a la vie dure, ajoutat-il en riant. 

Chick, Patsy et les agents qu'ils avaient amenés 
de New-York, s'étaient répartis de telle façon qu’à 
un signal convenu, ils s’élanceraient chacun sur un 


homme désigné d'avance. Nick Carter s'était réservé 
la tâche la plus difficile, celle d'arrêter celui qui de: 
vait jeter la bombe, avant qu'il pût exécuter son 
forfait. ; 

Le détective compta en tout quinze personnes 
qui allaient et venaient sur la place avec des allures 
suspectes. 

. Par conséquent, toute de bande de New-York était 
là. 

Les trois femmes elles-mêmes étaient venues. 

Elles avaient tenu à assister au triomphe des anar- 
chistes, quand ils délivreraient leur reine et leurs 
deux camarades. 

Leur présence à New-York n'était plus nécessaire, 
puisque le prisonnier qu'elles étaient chargées de soi- 
gner avait péri misérablement dans l'incendie de la 
péniche. 

Cependant le maître détective était sorti de la 
maison. 

Il consulta sa montre et conistata que l'heure de 
l'attentat était arrivé. 

Il portait un déguisement de mendiant aveugle 


vraiment merveilleux. Ses yeux étaient cachés paf 


une large visière verte, à travers laquelle il pouvait 
très bien voir. Sur la poitrine il portait suspendue 
une grande pancarte, avec cette inscription: «Je suis 
aveugle. » 

En tâtonnant avec précaution du bout de sa can: 
ne, il traversa lentement et d’un pas traînant la pla: 
ce, pour s'approcher de Tükely. 

À ce moment le chef du groupe aborda «l'instru- 
ment», le salua comme s’il était heureux de le ren: 
contrer et engagea la conversation avec lui. 

Nick Carter vit très bien le chef passer un pa: 
quet au Hongrois. 

Les deux hommes se séparèrent. 

Le moment décisif était venu. 

: Le grand détective savait très bien qu'il p'agis: 
Sait maintenant d'une fraction de seconde. 

S'il arrivait trop tard, s’il manquaït son coup 
ou s'il ne réussissait pas à empoigner son homme 
de manière à l'empêcher de jeter ses bombes, sa 
dernière heure était arrivée aussi bien que celle deg 
anarchistes. 

À pas lents, Tükely s'approcha du mur de là 
prison, Puis il tira du paquet un objet rond et leva 
le braS droit, 
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Mais à cet instant, il arriva quelque chose d'in- 
attendu. Tandis que la bombe lui était arrachée de 
la main avec un geste prompt comme la foudre, il 
recevait sur la nuque ‘un coup si formidable qu'il per- 
dait, l'équilibre. 

Une seconde plus tard le paquet qu'il tenait con- 
vulsivement serré du bras gauche contre la poitrine, 
lui était arraché aussi. 

Des cris d’effroi retentirent. 

Chacun des anarchistes qui se trouvaient sur la 
place vit se dresser en face de lui un homme, le re- 
volver au poing, qui l'obligea à lever les mains en 


< Loir. 


C'était un moment extrêmement critique, car il 
était probable que presque tous les conjurés avaient 
une bombe sur eux pour se défendre. 

Mais tout se termina heureusement et, avec l'aide 
des réserves de police, les anarchistes furent tous trans- 
portés dans le panier à salade à la Sûreté. 

La grande rafle avait réussi. Sans perdre une 
seule vie humaine, on avait mis le groupe des anar- 
chistes hors d'état de nuire, 


— * * 


Me KES 


* 


Zenobia Zara, Tomchk et Vassili attendirent en 
vain leur délivrance. 

Ils furent condamnés à la détention perpétuelle. 

Les autres anarchistes ne-s'en tirèrent pas à meil- 
leur compte, de sorte que New-York se trouva mo- 
mentanément soulagé de ce fléau social. 


En ce qui concerne la fumerie d'opium de Ling 
Gee, il répugnait. au détective d’inquiéter directement 
le Chinois qui lui avait fourni de si précieux rensei- 
gnements. Mais il conseilla à l'inspecteur McClusky 
de surveiller de près la prétendue blanchisserie. 

À quelque temps de là, il y eut à New-York un 
grand scandale, qui fournit matière à de longs ar- 
ticles dans les journaux. 

On découvrit en effet, dans la maison de Ling 
Gee, une salle secrète, où les dames de la haute 50- 
ciété s'adonnaient au vice de l'opium. 


Michael O'Flaherty se rétablit très vite, grâce aux 
Soins excellents qui lui furent prodigués chez Nick 
Carter. 

Quand le détective lui demanda s'il voulait re- 
tourner à Philadelphie, chez son patron, il répondit: 

— Non, Mr. Carter. Je retourne dans ma patrie, 
la verte Irlande. J'ai trop souffert ici; mais je n'ou- 
blierai jamais ce que je vous dois. Il ne se passera 
pas de jour où je ne pense à vous avec une profonde 
reconnaissance. Sans vous, je languirais encore en 
prison, frappé d'une condamnation inique, ou je Be- 
rais tombé sous les coups des anarchistes. 

Mais Nick Carter coupa court à ses remerciements. 

La conscience d’avoir servi la société, même au 
péril de sa vie, lui suffisait comme récompense, 


— FIN. — 
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PHYSIATRIE — HYDROTHÉRAPIE — CURE KNEIPP — MASSAGE 


>» 


Ca 
MAGNÉTISME MÉDICAL — SOINS A DONNER AUX MALADES — HYGIÈNE 
GYMNASTIQUE MÉDICALE — NOURRITURE DES MALADES. 


a tt 


Elle renferme un chapitre spécial sur les PLANTES MEDICINALES, avec planches en couleurs, 


ments affaiblissent et détruisent l'organisme. C'est pourquoi on doit se guérir soi-même, 
en suivant les conseils de la ‘ Médication Naturelle "”!. 

Nous avons établi, pour nos chers lecteurs, des conditions particulièrement favorables, dont 
nous les prions de bien vouloir profiter. 


Pour recevoir l'ouvrage LA MÉDICATION NATURELLE, remplissez le Bulletin de 
souscription ci-dessous et envoyez-le, affranchi à O fr. 10, à la Maison 


A. EIGMLER, 41, RUE DAUPHMINE, PARIS 


Je, soussigné, déclare souscrire à un exemplaire de La Médication Naturelle, 
de F.-E. BILZ, en 8 volumes grand format, reliés, rouge ou vert, au prix lotal de 40 francs, que 
je recevrai franco de port et paierai : 

* a) En 10 versements mensuels de 4 francs chacun : le premier, à la réception de l'ouvrage; 
le second, un mois plus tard, etc., jusqu'à complète liquidation de la somme totale; 

* Je m'engage en outre, à ne pas me dessaisir des volumes jusqu'à complète libération 
de mes paiements; 

b] Au Comptant : avec 10 0/0 de remise. 

* Biffer les paragraphes qui ne sont pas nécesssaires, en laissant seulement subsister celui 
qui doit indiquer le mode de paiement choisi. 

Les frais de port et de recouvrement sont à la charge du fournisseur, 


Nom et Prénoms 
Qualité ou Profession. 
Rue 
Villon es mu. "Dane 
Gare la plus proche 


Signature : 


Aucune commande ne pourra être annulée, 


: L'Eau, l'Air, la Lumière, les Plantes suffisent pour guérir les Maladies. Les Médica- 


“quesduon ne e3dwoos4,p 0/0 OH 
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